


ATTENTION! ... GROUPEZ VOS COMMANDES, car ETA NT DONNE L'IMPORTANCE DF.S FRAIS ENTRAINES 
(Port, Emballage, Manutention, Correspondan-0c, etc ... IL NE NOUS EST PLUS POSSIBLE D'EXPEDIER EN 

PROVINCE DE COMM1ANDES INFERIEURES A 500 Fr. 

POSTE RECEiPTEUR 
« MONDIAL AUTO» 

SUl'ERIHETERODYS'E 6 lampes comprenant 1 
H.P. 6M7, 1 changeuse 6E8, 1 MF 6M7. 1 dé­
tectrice préampli 6H8, 1 basse .fréquence 6V6, 
1 •valve 6J5. Alimentation par vibreur 6 volts. 
Oonsommatlon 5 ampère,. Filtrage >p?cial des 
hautes et bas,,e; fréquence\, ,appliqué sur la 
haute e.t ba,sc ten,ion as,uront ain,l l'élimina• 
tion complète des para Jtes du vibreur avec un 
H,P. 21 cm. aimant permanent. Puissance mo­
dulée V, w, Sen Jbilité spécialement poussée. 
i!:tage haute fréquence a s0 urant une bonne récep. 
tlon des émissions étrangères dans toute; les con­
ditions de route. Commande à dhtance par câble~ 
souple3. Cadran d'une conception nouvelle Tra.n'i­
mission par, vis sans !in absolument indéréglable. 
Encombrement 250X220Xl60 . . . . . . . . 29.SOC 

LES JOIES DE LA MUSIQUE 
EN CAMPING ET CANOE 

Avec notre poste batterie et .o.ecteur de fabrir~ 
tion française mais de TECHNIQUE AMERJ., 
CAINE super 5 lampe:; plus uae valve pou 
fonc tionnemcnt sur ;:cc teur artcrna tif ou cou 
tinu 110 volts O.C. P.O. G.O. cadre incorpore 
Dim. : 35X26xl6 cm. poignée cuir. 19.SOC 

()O,Nl)IJNl-;.ATEUR VARIAIILE pour pacte, à I 
galèn.e et petits montages. 1 case 0,75/lfC 
1 case 1/1000 soldés. . .............. • 7[ 

VIBREURS pour support 4 broches en 12 V. 7(; l 
OHASSI'S 5 lampes alternatif 315Xl56 x90 111': 
6 la,mpes G.M 490X205 x 80 . . . . . . . . . . . . 2,1-r 
8 lampes G.M: 440X210X70 . . . . . . . . . . . . 2,2E 
BEAUX QA!DR,ANS luxe 3 gammes. Aiguille dépio 
eement horizontal (265 X 175) avec C. V. 2 ca 
ses. 2 X 0,46. SACRIFIES. L'ensemble . . E7f 
CADHIAN pour posites 8 et 9 lampes glace ' 
gamrries dont 2 0.0. vertical. Livré avec indi­
cateur de tonalité. Hauteur : 300 Largeur : 19 
Entrainement par engrenage. . . . . . . . . . . . SSC 
OA/DRAN pour po;te voiture. Modèle à fixer su· 
le volant avec bouton pour potentiomètre 47E 
PADD1N1G double monté ·sur stéatite. Soldé 2~ 
FWHl!S JACK MALES doubles ...... ~0 

A PROFITER DE SUITE 
Quantité limitée 

MOTEURS PHOSO iUEOMo/~QUE avec plnteau 
manivelle et accessoires. Simple barillet i1 .200 

UIN OHASSIIB CABLE en cours de fabrication 
comprenant : 
1 OHASSIS 5 SUPPORTS octaux, 1 JEU DE 
B0811N'A'G'ÈS avec M. F. grande marque, 1 
CONDENSATEUR 2 X 8, 1 CADRAN 3 
gammes, 1 C, V. 2 cases 0,46, 1 POTEN­
TIO!IIET-RE avec liNTERRUPTEUR, 3 PLA­
QUETTES AT.JPU-HP~. CONIDENSATEURS 
J-"IIXES et RESISTANCES. 
L'ensemble càblé AU PRIX SENSATION-
NFll, de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.900 

IIAUTaPARŒJEllR SPF.ll'IAI. 21 cm .. 12 ou 24 '"· 
Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.?.!=0 

Nos réalisations 1948 
:IIOXTEZ VOUS-:IIE:IIE.S l::--1 POSTE DE GRA:S·DE 

CLASSE AVEC DES 'PIECES DE l•• CHOIX 
ET GARANTIES 

L'ELAN J. L. 47 
Décrit dans RADIO-PLANS de nov.-décembre 

Cc superh6térodyne eot d'une conception nouvelle 
avec tous les perfectionnements technique.:, ac• 
tuels, comportant 2 gammes o.c. à bandes éta­
'.ee.:,, d'une musicaHté parfaite. H.P. de 24 cm., 
contre-réaction B.F. montage général de l'ap­
pareil effectué en fil de cuivre, tramfos. bobi­
nage3. Comprend 7 lampes dont un œiJ magi­
que. Ebénisterie de luxe. Encombrement 62 x 
34 X 36 cm. 
'.JET ENSEMBLE PEUT ETRE FOURNI EN COM­
BINE RADIO-PHONO. Même ébénisterie avec 
dessus s'ouvrant. 

IIU-NIATURE l\l;B. 
Décrit dans Radio-Plans 

Nu de Février 
SUPER T.-C. 4 lampes 
roug-., CECH3. li':CFJ;..CB 
L6-CY2) Haut-Parleur 12 
,m. A.P·. 3 gammes d'on­
des. ExceJ. seDJibilité. 

ENSEMB·LE 
·moderne d e r­
n le r modèle 
comprenant : 1 

ébëni.>-terie 
dim. : 3S5 X 
190 X 257 dé• 
coupée avec ca­
che sychomore. 
1 châssis cad­
mié 5 lampes. 
1 c. V. 2 cases 
2 x o,46. 1 ca­
dran modèle pu­

•itre visibilité 250 X 55. 2 boutons grand luxe. 
l fond avec ouverture pour fils. 1 potent. 0,5 
\1, Cet ensem bic permet de con; truire un pos­
.e de grand luxe à peu de frais. • . . . 2.54·5 

:)ET ENSE!U'BLE EST UTEL'ISE DANS LA REA­
. ,ISATION DU POSTE T.C. DECRIT DANS LA 

RIEVIJE « RADOO-CONS'l1RUCTEUR » 
NO de I\IAI 1948. 

LES DEV,18 ET SOHFl!IIAS DE NOS POSTES 
SOST ADRESSES CONTRE 20 fr, en tlmresl), 
(PAR R.i,lCEPTEUR), Ceux-ci ,ne sont pas 
indivisibles et vous pouvez commander sépa­
rément : C'.HASSIIS, CADRAN, H.-P. ou toute 
autre pièce de votre choix. 

COFFRETS POUR AI\TPLIF·ECATEURS, qualité in­
~omparable Très robustes. fabrication trè> soi­
gnée. !1Iod~1e PICK-UP utilisation amplificateur 
de 24 watts et moteur tourne-disques. Encombre, 
ment (dimensions extérieure:.:; : longueur 395 X 
largeur 310 x hauteur 375 mm.l, muni d'un 
cou\'ercle avec charnière et :rermPture ain;i que 
deux poignées nickelées pour le transport 4.32 0 
!IIODELE pour Al\rPLI 40 watts encombremen,t 
dimensio~ extérieures 380X210Xl75 •• 2.900 

' F.\IIODELE pou; :A:1-•P'I,I• 15 watts,. Dimen,'ions 
390 X 225 X 200 ...................... 1,750 

l DEMANDEZ LE CATALOGUE GENERAL 1 
DE NOS ARTICLES EN STOCK ADRESSE 

CONTRE 30 PR. EN TIMBRES 

---- UNE A:FFAIRE ----, 
UN ENSEJU-Bl,E comprenant : 
UNE SUP-ER>BE EBE.."1-IBTERIE aux dimensions 
425 X 220 X 220 avec ouverture pour cadran 
munie d'une cache. UN CHASSIS moyen, UN 
C'ADRk'1 avec glace 3 gammes. • , , • 950 

nJ.FNUTERIE HORArRE pour plusieurs usages. 
Remontoir à • re,sort. mécanique soignée. Fonc­
tionne sur basse tension. Coffret nickelé, Soldé 
Prix. . .•..•................. , • . . . . . • • • . • . 4-00 

UNIQUE! ... 
• S·.SlilUBLE TOU•HINE-DISQUES avec moteur 
absolument silencieux. Fonctionne sur 110/ 
220 V. SY-S1C.HRONE. Robustesse à toute 
épreuve. Plateau 250 mm. Fourni avec arrêt 
automatique,, double contact et BRAS DE 
PlllCK./JP matière moulée sur socle PIEZO­
CR,J'STA'L. Très léger. 
LE !IIOTEUR ET PLATEAU •• , ••• 
LE BRAS DE l"lCK-UP ••••.. , , • , 
L•arrêt automatique • ,. .......... . 
L',enserrlb.le. . ......•. ; .••.•. ., •• _. 

3.100 
1.soo 

420 
S,.000• 

MATERIEL POUR LES AMATEURS 
DES O. C. 

IIIANETTES laiton nickelé, avec index axe 6 mm. 
Longueur totale 65 mm. • . . . . . . • • . . . . . . • 22 
llIASDRI'NS NER'VURéES EN STEATI-TE compri, 
mée avec support fixation 70 mm. • • • • . • 95 
CONDENSATEURS AJUSTABLES à air montés 
sur stéatite. Double 2 X 50. . . . . . • . . . • 125 
BOBI\NAGE AOOORD O.C. monté complet 180 
BOBINAGE AIOCORID o.c. avec padding.. as 
BOBINAGE AOCORD nu . . . . . . . . . . . . . . . . 80 

CON'DID."SATEURS VARIIABiLES sur stéatite, 
blindé 3 cases .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 345 
-BOUTON DE C0:1-fMA~'l)E pour démultis, axe de 
6 mm. Diamètre 48 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
BARRETTES STEATI'TE. Ovales. Longueur 50 
mm. Les 10 1 S·o Long. 32 mm. Les 10 1 00 
LAMPE DE BORD A ,BA,IONNETTES 12 et 24 
volts, Prix. . . . . .• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . .. 49 
ECLAl·RETTR DE TABLEAU DE BORII> • • 49 

OONTACTE'UR ROTATI\F sur Micalex par frot­
teuTS s/plot . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 160 
SUPPORT LAlll'PE DŒ:\HSS.ION, corps moulé, 
socle stéatite. 4 broches . . . . . . . . . . . . . . 200 
PLAQUETTE tsOLAINTE avec pince à résistanr.e 
82 mm ................................... 35 
SORTIE ANTENNE STEÂTITE formant socle 
gros modèle . . . . . • . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . • 59 
BAGUE OJ·RCUIT A_NTENNE, stéatite. filetée, bo­
binée , . . . . . • . . . . 49 Nue . . . . . . • . . . . 39 
BO•BINtAIGE o.c, SUT tube carton bakélisé 45 
POTENTIO!IIETRE lnO•HN'E, grande marque . 
40.000 ohms S.I. 2120 20.000 ohms S.I. 2120 
CO:-.'IDENSATEll-R VARMBLE émission sur stéa­
tite « WJIREI,ESS » . . . . • . • . . • . . . • • • • . . . 550 
GROSSE BOBLSE O.C. émission, stéatite filetée 
avec prise. Longue 247 mm. . ... , . . . . . 400 
prise courte 155 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3120 
SFJLF DE Fl<LTRIAGE 3,5 Hys 40 watts.... 135 
IN•VERSEUR triphasé SECUE . . . . . . . . . . 350 
M.F. régi. par condensat. ajustable 2X50 1 SS 
COll-1'.UUTATElJlB formant socle pour bobinage 
O. O. Prix. • .••. , , . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 85 
CHARNIERIE pour coffr~t alliage léger et durai. 
Longueur 245 mm, •. 20 Long. 400 mm. •• 40 
SÊLF-DECHOC b!lndée:-i:mission Amo 825/i4 
Prix1 .................. / .......•• , •. , ... ,. 4010 
SELF DE CHOC. Arno 5255 ......••.. 280 
DEMllLTIS par vis tangente nickelée . . . • 40 
V AIRIOl\IE'TRE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 400 
TRANSiFOR:IIATEiURS pour amplificateur en deux 
éléments, H.T. 2X500 V. - 180 millis - CV 5V. 
OF6V3 - 60 mil!is. L'ensemble . . . . . . . • 2.250 
CONlDENS1ATEUiRS 0,1 genre P.T.T. sous 3.000 
volll, .•...•.. ~ ............................ , 30 
CONDENSA·rEURS 2 MF 500 volts carton baké• 
Jisé. . , .. , ........................•. , •• • . •. 412 
,~..,V~lJ.'8('"-'T'IF.lY·lt 1 MF 1.500 volts . . . . . . 60-

160. ~ Rue MONTMARTRE-PARIS OUVERT Tous LES JOURS, SAUF DIMANCHE De 8 h. 30 à 12 h. et de 14 h. à 18 h. 30 

Expéditions immédiat s contre mandat à la ·Commande • C.C.P. Paris 't't3.39 

ATTENTION! AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT 
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C'EST une guerre qui ne fait pas grand bruit, mais qui 
mène patiemment ses activités pour le plus grand 
bien, d'ailleurs, de Lons les gens intéressés aux ra­

dio-1.:ommunicalions A divei·i;c.~ reprises, nous avons dil 
où elle e!l. était en Ft·nncc. Celle fois, nous parlerons de 
son dévelop,pcmcnt dans l'ordre inler:rnlional. 

En m1·mc lrmps q11c voyait le jonr notre réglementa­
tion frarn:n.isc antipn.rn.,;il<', éln.it fond!\ à Pari1;, le 
i mars rn:11, Je Comité inl<'l'llalional s,pôcial des prrlu1·­

bation.s rarliopho11i1.11rns (C.1.:-;,P,l\.l. Son objet élait rl'l 
mellre au poi!ll Ja IPchniq11c etc J'a:1lipa1•a,;ilage, de réali­
ser une normnli,;a'l'irm inl<•rnalionale drs méthodes et des 
dispositifs dl'sliné., ,\ la s11pprcssinn dr>s perturbations. Ce 
Cornilé rst un organr clc la C.ommission 6ler.trolerhnique 
inlernalionnle, lrnYaill-nnl r':I. collahoralinn avec \'Orga:ii-
1=,dinn itli-r·rnalionale !Ir llalliodiffnsio':I. (O.l.H.), qui a pris 
la succes;:ion cle l'U.I.n. 

Dès ayant la guerre, lr, C-1.8.P.n.. R'éiait donné ponr 
tâche de comparer les m~thodcs de mesure et d'apprécia­
tion des parasites. d'établir une base commune de com­
paraison des résultais cton!l.és par les méthodes alleman­
de, britannique et fra';'lçaise dans la me,;ure d'une mên:e 
perturbation, enfin d'élaborer une mét-hode pouvant serv:r 
de référence internationale. Et, en Hl3!l, avait vu le jou!' 
un appareil de mesure cl un générateur de bruits éta­
lonné rtns aux travaux de 1\-1. Il. Brai!lard et du Labora­
toire central de Bruxelles. 

L'APPAREIL DE MESURE ET ALON 
Cet appareil, mis au point avant la guerre P8:r le La­

boratoire central de Bruxelles, doit être perfectionné et 
adapté aux ondes courtes, de 1,5 à 20 o~ 30, MHz. L'Am~­
rique et l'Angleterre n'ont pas cru dev01r 1 ado·pter, mais 
possèdent des appareils analogues. Il s'agit, en somme, 
d'un ensemble émelleur et récepteur de parasite!>, car ce 
n'est pas seulement le récepteur qui doit être étalonné. 
li est nécessaire de disposer également d'un générateur 
de paras-iles étalon, donnant Ioules les formes. de. para­
sites qu'on peut être amené à rencontrer aussi bien en 
radi_odiffusion qu'en télévision. . 

Il y a, dans cet le Y?ie, une Jouable ém11l~t1on. Le Labo. 
ratoire anglais (Ilr1l1sh Standard) a réa11sé un généra­
teur simple de perturbations conti':rnes, stable et fidèle. 
Le Signal Corps américain (leur huitième. ~énie 1) a fa­
briqué· un générateur d'impulsions· avec récepte1;1r pou­
vant fonctionner sur ant€'.J.ne, sur cadre, ou relié à la 
source de parasites par un cc réseau équivalent•"· Enfin, 
l'Université de Purdue a conçu un vibrateur mécaniqu9 
générateur d'impulsions dont la longueur d'onde _P~ut 
descendre à trois mètres, avec une fréquence de répétition 
de 0 à 1.000 hertz. 

PERFECTIONNEMENTS A L'ETUDE 
Lê Comité ·spécial des perturbations met tout en œu­

vre pour perfectionner ses méthodes d'inve5tigation et 
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de, mesure de parasites. La forme ,des parasites -est sou­
vent si comprliquée qu'elle ne ressemble que de très loin 
à la sinusoïde classique des ondes entretenues. Il fa11t 
en tenir compte dans la conception de l'appareil de me­
sure, qui doit pr~senter une " réponse » linéaire. 

D'autre pari, on s'est efforcé de représenter le couplage 
forfuit, existanl entre la machine perturhatri-ce et le ré­
reple11r, par un « réseau équivalent », sorte de circuit 
complexe qui vise à imiter la réalité. L'Angleterre et la 
Suisse ont· imagi11é des ré$eaux fort ingénieux, mais la 
1·éseau normal du C.I.S.P.H. reste encore le plus recom­
mandé pour 4a plupart des petits perturbateurs électro­
domesliques, branchés sur le secteur-

La Fraï1ce a témoigné de son esprit d'invention et de 
son originalité en conceva!l.t, dès 1933, il y a donc quinze 
ans, .un. appareil de mesure direct'e du rayonnement pa- . _ 
rasite, .la fameu~e valise de contrôle, toujours en service. 
Jusqu'à. présent, les autres pays ne l'ont pas suivie dans 
celle. voie délicate, mais il faudra bien qu'ils y vie11,ne:it 
lôl ou lard. -

SUR LE SPECTRE .DES FREQUENCES 

Comine les parasites excitent par choc les circuits, il 
faut prévoir le fonctionnement correct de l'appareil de 
mesure sur les fréquences les plus diverses du· spectre, 
les plus basses comme les plus élevées, car certains ef­
fets perturbateurs sont produits par les harmoniques de 
fréquences basses. La conce,phon d'un appareil aussi uni­
versel ne va pas tout seul. Les Anglais ont déjà étudié 
un instrument -couvrant la gamme de 150. kHz à 30 l\-IHz; 
les Américarns ont été plus loin, entre 15 et 400 MHz, 
sans compter !'ensemhle généraleur~réèèpleur du Signal 
Corps, ·dont nous avons parlé ci-dessus. · · · 

Les études les plus récentes des commissions du C.I.S. 
P.H. portent' sur le temps de charge, l'amélioration des 
antennes, les parasites s-péciaux de la télévision, le réglage 
automatiqu_e du gain. On a construi) çlçs_ap,P.areils capa­
bles d'effectuer les mesures jusqu'à 2.000 :\IHz (>.. = 15 cm). 
L'appareil étalon doit avoir une bande élargie, être plus 
sensible et pouvoir fonctionner sur, rayonnement direct, 
comme la valise française. 

LES PARASITES ERRATIQUES 
Si les parasites à répétition sont les plus fréque:.11.s, on 

observe- aussi beaucoup de parasites discontinus, consti­
tués par des impulsions isolées, qui ne se reproduisent 
qu'à intei:va!l~s variables, parfois très éloignés. On " 
constrl,!.it, à cette intention, des « compteurs de para~i-. 
tes·», qui, en font l'intégration dans le temps. D'autres 
appareils. d'observation statistique ont été imaginés. Il 
reste à concevoir u:i appareil pour la mesure des bruil:i 
de fond. 

IMPRESSION SUBJECTIVE 

La grosse difficulté consiste à mesurer objectivement 
des impressions subjectives. En somme, la seule chose qui 
compte, c'est l'impression fâcheuse produite par les pa­
rasites, aussi bien sur l'oreille de l'auditeur de radiopho­

•nie que sur l'œil du spectateur de télévision. 
Or ïl est évident que chacun n'a pas l'œil ni l'oreille 

faits sur le même modèle. Pour arriver à définir une 
impression subjecti".'e, il faut préalablement se . mettre 
d'accord sur l'œil moyen et l'oreille moyenne, avec eer­
ta.ines limil-es de tolérances de leurs performances. 

Le Comité y tâche, mais ce n'est pas encore demain 
qu'il pourra publier ses résultats. 

En résumé, on peut dire que l'ambiance est bonne da::is 
la guerre intern·auonale aux parasites. Les commissions 
et organismes internationaux se sont remis au travail. 
Laissons-les donc à. leurs doctes études sans chercher à 

. savoir, tous les matins, s'ils ont déjà pondu un nmf. 

.Jean-Gabriel POINCIGNON. 
Notre courrier .technique .; IIIIIIIIUIIIIIIIHlllllllllflllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli 
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LE record de disla::ice de con­
versation téléphonique snr 

micro-ondes a élé lrn.tln l'autre 
jour par un ingénièur de la 
Bell Telephone, qui a parlé 
sur un trajet de 8.500 km. 

En effet, grâce à une com­
mutation spéciale, les. micro­
ondes portant les modulations 
de sa voix o::it effectué douze 
fois le trajet a lier et retour 
P.ntre Boston et New-York. 
Bien mieux, oe réseau lél6pho­
nique a pu transmettre des dé­
monstrations téléphoniques 
faites à bord d'une voilure et 
d'un navire en mer. 

• 

UNE récente enquête sur la 
rarlitJ1liffusio11 a dunné 

les ré.~nllats suivante, r.ommn• 
nirJliés par 11.orn auditeurs. 

I. - Quelle station enten­
dez-vous avec le plus <le net­
teM? 

Chaine nationale ••.• 
Luxembourg ...••••• 
Chaine pari.~ienne ••.• 
Il. Il. C. • ••••••••••• 
Pari,;-Inter ..•••••••• 
~nissf'-rnmanrle •...•• 
A,Hlorre •••.•••..••• 
Belgique ••••••. , .••• 
~Ion te-Carlo ••.••••• ,; 

5,6711 
2.!l80 
1,3[)1{ 

52~ 
18R 
110 
114 
6i 
40 

II. - Qurlle stntinn rm1/~­

re:-uo11s ? 
Luxembourg ........ : 6.498 
Chaine natio';Jale 2-106 
Chaine parisienne ••• , 1.348 

.f~IIJLII: 
L'ECOLE PROFESSIONNF.Ll,E SUPERIF.URF. fourull GRATUITE• 
l\IF.NT, à ses "1èves, le matr.riel compleL pour la cons.tructlon d'un 
&uperhélr.rndyne modt>rne aveo I.A~IPES el IIAUT-PARLEllR 
CE POSTE, TERMINE, RESTF.RA VOTRE PROPRIETE 
l.es cours TECDNJQUF.S et PRATIQliF.S, par correspondance, 10,nt 
dirigés par GF.0-1\fOUSSF.RON. Demandez les renseignements e\ 
d1>1'11mentatlo■ GRATUITS à la PRF.Mn:nF. F.COl,F. DE FRANCE. 

ECOLE PROFESSIOM.MÈtlE SUPÉRIEURE 
21, Rl,JE DE CONSTANTINE, PARIS (VIP) 

11n1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u1111111111111111111111111111111 

LE. rédacteur en chef du 

Sun 11.040 auditeurs ayant 
• répondu à une enquête, 

les professions se répartisse.nt 
comme suit a 
li.Iéna.gères :u ·• •••••••. 2_2/l!J Andorre • • .. • • .. .. .. .. 420 

Paris-Inter .......... 312 

LE mini.stère de l'industrie 
· et du Commerce fait con­

naitre que les autorités fran• 
çaises d'occupation ont autori• 
sé les indmitriels à permettre 
à leurs ingénieurs d'accomplir 
en Allemagne des slages d'as­
sez longue durée da!l.s les usi­
nes germaniques, A co!ldlt!on 
q11e ces contacts avec !'indus• 
trie d"autre-Rhin soleat justi­
fiés. 

jçmrnal parlé de •Radio 
Monte-C'..arlo a été nommé che­
valier de.la Légion d'honneur 
Toul.es nus Mllcil.ations au 

Employés ........... . 
Ouv'riers :._ ••••••••• _ • .; 
Etudiants ........... . 
Fonctionnaires 
Commerçants .. ' ....... . 
Cultivateurs ••.••.•••• ,. ,: 
Enseignement ........ o: 

Professions libérales ·'·" 
Artisans · ....... .- ....... 

2.010 Suisse .. • • .. • .. • • .. .. • rno 
1.832 Mon te..f'.,a,r1o :• ...... ~ Ili 
1.09•1 B. B. C. .. • .. .. .. .. .. •. 62 

972 Belgiq11e • .. • .. .. .. . .. • 5~ 
586 En général, les Français 
394 préC,~rent lell émissions de va-

rWés, 
382 
421 
300 

• 

OOllVf'Hll promu. 

•• 
D EPUIS le 1"' Janvier 1948, 

• 
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LÉ HlUT·PlUI 
S UR 11.010 aurliteurs ayant 

répondu à une enquête, les 
Ages se répartisse!lt comme 
suit 1 

. 79 emplois ont été sup. 
pr1rrn~s dans le personnel. du 
groupement des contrôles ra­
dioélectriques; 306 emplois 

ON reproche an radar de nouvea11x ont encore été sup­
mettre le fen aux II Jam• primés au 1er avril. (Décret 

pe~ éclairs » utilisées en pho- 48-6-15. du 31 mars i948}. 

1 Directeur-Fondateur 
Jean-Cabriel POINCICNON 

Administrateur 
• CeorlH VENTILLARD 

eo• 
Direction-Rédaction 

PARIS 
25, rue Louis • le • Granél 
OPZ 89-82. C.P, Parla '2t-19 

Pl'onsolrement 
toila lell deus Jeadls 

• .- ABONNEMENTS -
France et Colollf• 

Un an, 26 N•• : 500 r.. 
pour les changements d'-dre­
prtère de joindre 15 franc■ ea 
timbres êt la dernière baade. 

- PUBLICITE -
Pour toute publicité, s'a!lrener 

SOCIETE AUXILIAIRE 
DE PUBLICITE 

1ta, eue Diuntmartre, .... "111-Z. 
(Têl. : GUT, 17-28) 

O. C, P. Paris 37_93-60 

Nombrt Aga tographie. Pour éviter cet in- . 
cirlent, Sylvania v!~nt rle fa­
hriquer des lampes éclairs 
pour équipement aérien avec 
protection de l'ampoule par 
11ne boite métallique analo­
gne h. une boite de con.serve. 
Cette solution serait efficace. 

402 
2.0:li 
-i.002 
1.832 
1.35i 

764 
590 

Moins de 15 ans 
15 à 20 a:1.s 
20 à 30 
30 à 40 -
40 à 50 -
50 à 60 -

Plus de 60 ans 
IIIIIIIIIIIIIIIIHIIIHIIHIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII, 

Construisez A vous-meme -
s.uis AUCUN IUSqUE D'INSUCCES, 

UN RECEPTEUR Dl! GRANDE CLASSE 
Grlce I nœ ensembles de pièces aomplets, aceompaga& 4es 

schémas 6C aoutes notlcn utllff pour vou.s guider dans Yotre tâche : 
Moaèle <IOi portatif à • lami- europée■■ea 

Modèle 485 portatif à S lampes amértca.luea 
Modèle 500, modèle mo,en à 5 lampes américaine• 

J\,Jodèle 501, modèle moyea à 5 lampes amérloalne1 
Jl,lodèle 602, modèi. flTand luxe à 6 lampee amt'rtcalnes 

Modèle LB Super réœpteur de très grande clasae 
à 8 lampes américaines 

Frais d'emba.llage et d 'l'!cpPdltlon en sus. 
Envol ■ontre rrmbonnement à lettre lue po11r tontrs destinations, 

A TITRE ENTIEREMENT GRATUIT 
et ft1' ■Impie drmaade 4e votre part, nos Ingénieurs corrigeront 
toute erreur évrntuelle, et as■ureront la mise au pofut parfaite du 
réeepteut ■onstrult par vous. 

GARANTIE DE ,suCCES A 100 % 
Bfen préciser la nature de votre courant électrique 

• 
UN arrêté dù Journal oflictel 

algérien en date du 16 
mars 1948 rend la liberté aux 
prix de vente du matériel ra• 
dioélcctrique. Mais, dans le 
même temps, o::i constate qu'à 
Paris, l'indice général des-prix 
de détail est passé de 481, e::i 
janv-ier 1!.l-16, à 1-500 en mars 
HH8, après avoir poussé une 
pointe de 1-51!.l en février, L'in• 
dice de,'! seuls articles d'éclai­
rage et de chauffage est pàssé 
rie 338 à 1-1:iO dans le· même 
temps, • 
$ETZE- .bonr,i:;e..'! d'étud-e.'!, de 

6.000 à 24.000 fr., seront 
m_iscs au concours, le jeudi 3 
juin 191.8, à l'Ecole Profession. 
nelle de Dessin Industriel, 163, 
rue Saint-Maur, Paris· (XI•), 
Les inscriptions seront reçues 
jusqu'au 2 juin 1!148. 

• OONSTRUOTIONS RADIO-ÉLEGTRIQUES 
H, rue Michel-Chasles. PARIS IXII•I, 

1rlélro : Gare de ~on Tél. : DID. 65-67, 
PUBL. RAPY 

UN poste camping pour 
. 3.if>O fr. Voir page 2ï9 (.J. 
des 8). 

NCYRTK2019
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P ARMI 113s appareils élec­
troniques, le microsco­
pe électronique tient une 

place de choix. Non seule­
ment l'élégance de son prin­
ctpe a pu permett.re de véri­
fier expérimimtaleme:it les 
théories · modernes de la ma­
tiére, mais ses applica tion1< 
physiques et ,industrielles le 
mettent dès maintenant au 
tout premier plan de l'actua:­
lité technique. 

Une dtiscription théorique et 
pratique de cet appareil a 
donc sa place dans notre re­
vue. 

Lll\llTATIONS 
· DE LA MICROSCOPIE 

OPTIQUE 

Le pouvoir de résolution 
d'un microscope optique, c·est. 
à-dire la plus petite distance 
susœptible d'être appréciée 
par l'œil, est exprimé par la 
formule d'Abbe : 

). 

A:,;=----
:2 Sin Cl 

dans laquelle ). . représente la 
longueur d'onde des radia­
tions émises par la source lu­
mineuse, et a. l'angle d'ouver­
ture du faisceau qu'un point 
de l'objet projette sur la le::1-
t.ille considérée. 

On écrit plus· exactement : 
0,6 ). 

A:,;=----, 
n sin 11 

ce qui revient à peu de chose 
près au même, en adoptant Je 
facteur ·0,6 et en faisa::,.t in­
tervenir l'indice de réfraction 
du milieu n, !~quel d'ailleurs 
est égal à 1, dans les tas les 
plus généraux. 

Dans un. microscope utiLlsé 
en lumière visible, c'est-à-dire 
dans des co:iditions où la lon­
gueur d'onde la plus courte 
est celle' de la limite supérieu­
re de l'ulLra-violet, soit 4.000 
angstroms, et en prenant un 
faisceau très ouvert (90°, par 
exemple, pour lequel sin a = 
1), le pouvoir de résolution en 
nuerons est au maximum de 

0,6 X 0.4 
A ·,: = ------ = 0,2-1 J& 

1 X 1 
Pour augmenter cette limite, 

· on a cherché à diminuer la 
longueur d'onde, et l'on s'est 
servi de lumière ultra-violette; 
les conditio:is sont alors telles 
que pour pouvoir rendre l'ob­
jet vis,;ble, on est obligé de 
faire appel aux phénomènes 
de fluorescence, dont l'ac­
tion se trouve limitée dans 
la ·bande supérieure des 

LE MICROSCOPE ÉLECTRONIQUE . 
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U. V., et à plonger l"t1b­
jet da:i.s un milieu pour ie­
quel n >1, de sorte que !"aug­
mentation de la valeur 11'1 
pouvoir de résolution n'est pa.11 
aussi élevée qu'on aurait pu le 
supposer. 

C'est ainsi qu'avec un-!l ra­
diation de 3.500 angstroms, di­
rig~ sur un objet plongé dani; 
l'huile de cèdre (n = 1,9) on a : 

0,6 ·x 0,35 
A X = ----- = 0,11 p., 

1,9· X 1 
ce qui correspond à un grossis­
sement linéaire de 4.000 diamè 
tres. On peut le considérer com­
me la limite extrême des groi-­
sissements permis par un mi­
croscope optique. Notons ce­
pendant, qu'en éclaira:it en 
lumière rasante des particu­
les très tenues sur un fond 
sombre (ultramicroscope), on 
a pu mettre en évidence lr.s 
mouveme:its brownien.s de 

mA~anique o:1dulaloire (tj, 
mais nous donnerons néan­
moins l'essentiel nécessaire il 
la compréhension de ce qui va 
suivre. 

On sait déjà que toule rn­
<lialion électromagnétique ec;t 
r.araclérisée par une émission 
discontinue d'énerg.ie, chaque 
élément (ou photon) pouva:it 
~Ire représenté par un lm in 
d'ondes, dont la fréquence 'Y est 
proportionnelle à l'énergie, de 
telle .sorte que l'o:i. ait 

W=h"Y 
oti. h est la constante de 
Planck (6,62 10-27 erg/s). 

On sait, d'autre part, que le 
principe d'équivalence de ln 
masse et de l'énergie s'écrivant 
W = m c2 , on peut tout aussi 
raisonnablement écr.:re 

h'Y = mc1 

Par suite, tout photon se dé­
plaçant avt!c une vitesse c doit 

Fig, 1. - Convergence et divergen- ce optique& 

certaines d'entre elles, dont le présenter les effets d'une mas­
diamètre était de l'ordre de se, ce qu'Einstein a magnili-
0,01 µ, soit 100 angstroms. quement démontré expérimen­
. II y a donc une limitation talement en 19f9. Le moment 

d'ordre physique, entrainant du photon est alors : 
d'ailleurs da:is les cas les meil- h 'Y h 
leurs, un appareillage spéciai p = me = -- = 
et délicat. Il n'est, d'autre part, c >.. 
pas possible d'utiliser les Nous pouvons en conclure 
rayons X, ceux-ci n'étant pra- qu'un photon est à la fois on­
tiquement pas réfrangibles. de et matière, certaines expé­

L'ONDE--PILOTE 
DE DE BROGLIE 

La .limite dont nous veno::,.,3 
de parler· a pu être reculé~ 
très loin grâce aux travaux de 
M. Louis de Broglie et de se.~ 
disciples. Nous n'avons pa11 
l'intention de développer id 
les questions soulevées par la 

riences, faisant apparaitre soit 
l'une, .soit !"autre de ces deux 
caractéristiques. 

La théorie dualiste de la lu­
mière, qui effectuait l'harmo­
nieuse synthèse des théorie~ 
ondulatoires et corpusculaires, 

(lJ Voir, par exemple, le ma.glstra.1 
ouvrage de L. de Broglie « Ma.tlère 
et Lumière », Albin Michel, éd. 
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TOUT LÉ MATitRIEL RADIO 
pour la Construction et le Dépannage 

ELECTROLYTIQUES - BRAS PICK-UP 
TRANSFOS- H.P. - CADRANS - C.V. 
POTENTIOMETRES - CHASSIS, etc ... 

PETIT MATERIEL ELECTRIQUE 
Liste des prix franco sur demande 

RADIO-VOLTAIRE 
155, Avenue Ledru-Rollin - PARIS ( 11 ) • 

.Téléphone ROQ. 98-6f 
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devait avoir une autre con!é­
quence. 

Un corpuscule de masse m, 
se déplaçant à une vitesse v, 
a au:ssi (on pourrait dire par 
définWon) un moment p ·"" 
m v, En raisonnant comme 
précédemment, on arrive à 
concevoir qu'un tel corpuscule 
puisse également être aussi 
bien matière que radiation, la 
longueur d'onde de cette der• 
nière s'exprimant : 

h 
>,, = --:-­

m"'t 

Cette assertion est forua. 
mentale. Elle est à la base de 
toute Ja mécanique ondulatoi­
re, et ses applications sont in 
nombrables. Il est remarqua• 
ble d'ailhmrs qu'elle s'appli• 
que à tous les corpuscules en 
mouvement sans distinction, 
qu'ils soient porteurs de char­
ges électriques ou non. 

Un tel concept entraine une 
conséquence très importante : 
on conçoit bien que le corpus• 
cule puisse être accompagné 
d'une onde, mais on discerne 
moins bien sous quelle forme · 
cette assoo:ation peut exister. 
On ne voit pas très bien, par 
exemple, si l'onde reste confi­
née dans Je volume · du cor­
pnscule, ou si ce,lui-ci s'étend 
jusqu'à la limite dl3 propaga­
tion de l'onde, et dans ce der­
nier cas, une onde se propa­
geant sans limite, le volume 
doit mal se définir. 

C'est ,1c1 qu'intervient le 
principe d'incertitude d'Hei­
senberg. Si ncJtrs appelons q 
l'une des coQrdonnées du cor• 
puscule, et p son moment as­
socié à son déplacement, on a 
!"équation d'incertitude : 

Aq Ap > h 
, Vouloir préciser l'un des rac­
leurs entraine l',impréctsion 
dans la détermination de l'au­
tre. Ce principe 13st vrai pour 
les pilotons· comme pour les 
corpuscules. Lorsqu'un prisme 
décompose la lumière, c'est le 
phénomène ondulatoire qu!on 
mesure sans qu'on puis.se isoler 
les photons. Dans le microsco­
pe électronique, on émet d"a• 
bord des corpuscules, dont on 
utilise ensuite les propriété& 
ondulatoires. 

LA DIFFRACTION 
ELECTRONIQUE 

Avant d'en vtlnir au sujel 
pr,incipal de cet article, nous 
voudrions exposer comment, 
en 1927, il fut possible de vé­
rifier expérimentalement la 
vérar.ité de la théorie écha-

t,(0 817 ♦ Le Haut-Parleur ♦ P11a 253 



faudée en 1924 par M. Louis de 
Brogl'ie. 

On sait qu'en dirigeant un 
fa'sceau -monochromatique de 
rayons X sur un cristal, on 
obtient sur un film photogra­
phique une image de dif­
fraction, produite par la d1!­
fraclion des radiations sur les 
différents plans réti~ulaircs du 
cr,istal. 

Supposons qu'au lieu d'un 
faiscl:!au de rayons X, on di­
rig!l sur le cristal un fais-

-, 

» = v 15~ = 1-=~ 
V V 

en angstroms (1). 
Ainsi, pour un électron al'.cé~ 

léré sous 150 kV, la longueur 
d'onde de l'onde-pilote est cl~ 
0,03 A, du même ordre de 
gra'!l-deur que certains rayons 
X durs. 

La vérification expérimenta­
le (obtention de radiocr.islallo­
grammes) constitue le premier 

sation pour l'élargissement des 
connaissances de l'infinimenL 
petit. 

LES LENTILLES 
ELECTRONOPTIQUES 

Plg. 1. - Convergence e~ dlvergenec: tMectron!quee. 

On sait qurl est 11:l rôle jou6 
en optique par lr~'> lentilles. 
Suivant le d-rgré de courbure 
de leurs surfaces, et Je sens de 
cl'.ltle courbure, un rayon ltimi­
neux peut être amené, après 
les a voir traversées, à conver­
ger en un po.int ou bien à di­
verger. Cet effet est d'autant 
plus prononcé que l'indice de 
réfraction de Ja lentille est plus 
gra!ld. La figure 1 montre ln 
marche du rayon dans une 
lentille convergente et dans unr. 
lentilll'.l divergente. 

ceau d'électrons, Lorsque l'é­
lectron ~rrive à proximité du 
réseau, le champ électrique qui 
l'accompagne provoque un,1 
perturbation dans le système 
atomique, les électrons lié,; 
étant repoussés par lui, sans 
toutefois que ce déplacemenL 
soit supérieur à une valeur 
très faible, déterminée par les 
forces de cohésion existant en­
tre les électrons et le noyau 
d'une part, et entre les atomes 
du cristal d'autre part. 

Un champ électrostatique se 
produit donc à la surface du 
cristal, et l'on conçoit que ce 
cham-p ait des valeurs diffé­
re!ltes suivant oos axes de sy­
métrie du cristal, donc sui­
vant les plans réticulaires. 

En pénétrant dans ce champ 
réparti régulièrement, l'onde 
associée à l'électron en mouve­
ment va se trouver réfractée 
sur des angles différents, puis­
que l'indice de réfraction d'une 
onde varie suivant la valeur 
du champ électrique dans le­
quel elle se propage (1). Il de­
v,ie!lt alors possible d'enregis­
trer un cristallogramme abso• 
lument analogue à celui qu'on 
aurait obtenu avec un fais­
ceau de rayons X. 

Un électron de charge e se 
déplaçant dans un champ 
électrique V acquiert une 
énergie cinétique 

mu' 
---=eV 

2 
En combinant cette expres­

Sillln avec l'équation de de Bro­
glie >. = h/mu, on imut écrire: 

v = V~:_~ et >. = V=-~~ 
m h' 

En donnant aux constantes 
~eurs valeurs (h =- 6,62, 10 - 21 
erg/s; m = 9,1. 10-2s g : e = 
4,8.10-t0 u .é.s.), on a plus :sim­
plement: 

n l Oo l)hénomène es.t a.ru.l01Z1.1e 1. 
ceiu1 que prélente une oru:le ~ctro- -
ma.gneti;IU! reflécb!e par les couch,1 
ltlevéea de J'atlDQISphtre terrestre <cau­
ct!a de Ken:aeJJy -.t d'Re&Vlsfck), ou 
tonœphère. 

fleurlJ'Il de la mécanique ondu­
latoire, et l'on conçoit que la 
disposition de longueurs d'on­
de 100.000 fois plus courtes que 
celles des. sources ultra-violet­
tes de l'ultramicroscope ail 
conduit à envisager leur uLili-

Or, de tels effets peuvent 
être aussi facilement r6ali!,a­
ble:s d'une façon simple sur un 
faisceau élœlron:que. Suppo­
sons (figure 2) que 11'.ls élec­
trons émis par une cathode et 
accélérés par une anode pas 
se:it entre dl'.lux plaques néga-
tives. Les électrons, étant eux-

(!> En toute rigueur, aux ten~lons 
élevée& généralement utilisée&, on cioa mêmes négatifs, se trouvent 
apporter à l'équa.tlon de base la. cor- _repoussés, d'autant plus que 
rection relativiste de Lorentz V 1-fJ2, leur trajectoire ks fait passer 
où fJ=V/C, de sorte que la formule 
devient: près des plaques, de sorte qu ils· 

h v'~ ). =----
moV 

se concentrent en un faisceau 
étroit. 

da.ru. Jaquene mo eat la. mas.se de 
l'électœion au repos. 

Rendons maintenant les pla­
ques positives. Les électrons 
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A GRANDE PENTE POUR O, T, C, 
EE 50 

fube & fmiulon secondaire, pente I fl. J'GV' am­
f>lificaleurs 4 large bond• ponanle, apporeü de 
Hl'9blon. -

EF 51 
Pantliode & dan sorties da cathode, oente 1 9.5, 
pour r<!cepleura da l616Yilion al amplificalaurs an 
ande1 ultra-courtes. 

EFF SI 
Double penthede pou, ondet ultra.cou,1-, pente 1 
1 O. mA/V par élément. 

• Tubes de rfceprion no,mali16s, cellules pt;ofo61ec. 
lrique1, tubes 1péciouz, elc,., Pou, constrvcteura 
professionnels, 1-ciboraloires- et induflrler diverses, 

C~ G~ DES TUBES 
ELECTRONIOU.ES 
82, RUE MANIN - PARIS-8" - BOT. 31-19 ,i ::!1,26 
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vont subir une attraction, et 
leurs trajectoires vont s·incur­
~r en sens inverse, ce qui pro. 
voque un élargisseme:it dù 
faisceau. 

Dnns le premier cas, on a 
rfalisé une lentille convergen­
te, et dnns Je second une iien­
tille divergente. 

Tout se passe, dans de Lc1e 
exemples, comme si le 
« rayon » électronique traver• 
sait un milieu ayant un ind:ct 
de réfraction déterminé. En 
fait, il en est bien ainsi, la va 
leur de cet indiœ dépendant de 
celle du champ électrique, de 
la forme des électrodes, etc. De 
là est née l'expression d'optl• 
que électronique. 

II est en effet possible de re• 
produire en électronique tous 
le~ phénomènes déjà connllll en 
optique. 

~~­
W'WAFY'/2@ 

Fig. 3. - Convergence électroD!qtla 
dll'! à un cha.mp magnétique. 

Prenons, par exemple, celui 
de l'aberration chromatique 
produite par une lentille co::i­
vergente simple, comme celle 
de gauche de la figure 1. La 
convergence exacte n'est pos• 
sible que pour des rayons m'O­
nochroma tiques; si l'objet émet 
ou réfléchit des rayons de cou. 
leurs très dissemblab'es, bleua 
et rouges par exemple, dont 
les photons ont des énergies 
différentes (1), l'indice d-è ré­
fraction n'est pas le même 
pour chacun d'eux, et les 

•rayons bleus ne convergent 
pas au même point que les 
rayons rouges (2). La correc• 
lion de cette aberration s'ob­
tient en accolant à la lentille 
une deuxième lentille diver• 
gente, dont l'indice de réfrac­
tion est tel :rue, finalement, les 
rayons bleus et rouges concou­
rent au même point (on a réa­
lisé un système achromati­
que). 

Comme un !ai.sceau électro• 
nique comporte un spectre de 
vi tessœ, les électrons qui le 
constituent ont des énergies dif• 
lérentes; donc, leur onde-pilote 
n'a pas une valeur u:iiforme, 
et un :système simple comm, 
celui de la figure 2 présente 
aussi une aberration chroma­
tique. On la corrige, comme en 
optique, par l'emploi d'électro• 
des de polarités et de formes 
voulues, 

(1) Voir, du mêmtt a.ut.eu?: c Qu'eet• · 
ro• ,,,,.. 1_a. luat.i_.. , •• Toob.za.. Ola.6.1 

n• 55, p. 1.389. 

dl> On comprendra. mieux ce ~­
:a.omène 111 l'on cons.tdere une ien-, 
lentille comme deux prisme& &cœlâ 
par la. base. 



On utilise aus.si, en optique 
êlectroniqué, des lêntilles rnA• 
gnéLiques, constituées soit par 
des ailli.artts permanents, sôil. 
par des électro-aimants. Leur 
fonetionhèmént èst le suivant: 
on sait qu'un conducteur li• 
bre placé dans l'entrefer d'u:i 
aimant s'oriente de telle sorte 
qu'il se plàce parallèlemen~ 
aux lignes dé force magnéti­
ques (c'est lé principe de base 
dé là. dynamo). Un électron 
êrt mouvement étant, en Cüll, 
un courant dé déplacement, 

fluorescent, et y provoque l'ap­
parition d'un point lumineux. 
Là « misé au point n se fàit en 
réglé.nt la valëur dé la polàri­
sa tion, ce qui fait, varier ll'l 
dislànce focale du systèrné, 

Le tube comporte encore 
deux paires de plaques, aux­
quelles on applique des ten­
sions variables. Le faV,cea•1 
élecfroniqué est alors dévié, 
en synchronisme avec les ten­
sions, et l'écran reproduit l'i­
mage du phénomène étudié. 

d'autre part, la cathode est mettent d'obtenir des distan­
plàri.e, il en résulté qu'à peu ces focales quatre f.ois- plus 
de distancé de cëlle-ci, là courtes, et des agtandisse­
dertsî!é du flux élèctro:rriqu:i rrients Seize fois plus grands. 
correspond en chaque pomt 
aux défauts de structure; au- On dispose alors autour d'u.n 
trement dit, on a à cet endroit tube de verre les différentes bo• 
une image électronique de la bines qui jouent le rôle de len­
catho<le·. tilles, le tube se termi-nanl par 

L'anode él-0nt cylindrique, 
un écran fluorescent. 

son effet sm l'image électrœ-1i- La figure 5 donne le schéma 
que est homogène, et comme il d'un des microscopes électro­
s'agit d'une lentille divergente. niques les plus perfectionné!! 
le flux s'élargit symétrique- qui existent a l'heure actue1le 
ment, de sorte que l'écran fluo. et qui a été réalisé pa:r Phi• 
r\'lscent reproduit l'image lips (la photo de couverturë en 
agrandie de la plaquette, montre la réalisation indus-

Le nom de << loupe électron!- trieUe). 

l"!g. t. - Principe d'une loupe mectron1que. 

que II vient du fait que le gros- Les électrons émis par la ca. 
sissement est limité. Avec u:i. thode sont immédiatement fo. 
tubé de 6 cm. de diamètre et calisés par un b"lindage (cyllri• 
45 cm. de loi.g, l'agrandisse- dre de Wehril'l'lt) porté à une 
ment linéaire est en effet de t-ension négative élev~e. ns 
l'ordre de 15 à 25. sont accélérés par une artodSI 

peut être aussi assimilé A un 
conducteur. Si on le fait passér 
entre les pôles d'm\ aimant, 
corn.nié à la figure 3, sa trà• 
jéctoirè va.' tendre à suivre les 
ligné$ dé force, tnàis comme il 
est en même temps accéléré 
dàns l'axe du tube d'expérien­
ces, la trajectoire s'enroule 
autour dé l'axe. D'autre part, 
l'actiort du champ magnétique 
ne se manifeste pas de la 
même façon sur tous les 
électrons . du faisceau, puis 
qu'il y a un spectre de vi­
tesses ; les différentes trajec­
toires sont donc plus ou moinl'! 
perturbéM, tnals toutes con­
courent au méme point sur 
l'axe à la sortie du champ 
mâgnétique : on t1 réalisé une 
lentille convergente. 

S'il s'agit d'un électro-at­
tnânt, il suffit e.lors de falre 
varier l'intensité du courant 
qui passe dans les enroule­
ments pour que l'effet d'en­
roulement des trajettoires soit 
modifié, ce qui a pour résul­
tat de faire varier la. distance 
focale de la lentille, 

LES TUBES L\ :RAYONS 
CATHODIQUES 

Les tubea A rayons cathodi­
ques constituent unë d-M ap­
plications les plus connues de 
l'E>ptique électronique; ce so~t 
d'a1Ileurs les ancêtres du m1-
eroscope éléetronique. Nous 
ttous bornerons Ici aux tubés 
à déviation électrostatique. 
LéS électrons émis par une 
cathode sont accélérés pal' des 
&nodes portMs à des tension!\ 
positives croissantes ; toute­
fôis, en sortant de là catho­
de, ils sont concentrés en -un 

,f.!.iscea.u étroit en traversant un 
cylindre, dit cylindre de Weh-
nelt, polarisé négativem!!nt 
pàr rapport à la cathode, et 
ttUi joue ainsi le rôle d'un eon­
druisa teur optiquf!. 

Le fa.iscéà.u parvient sur ia 
face ,iva·nt du tube, recouver­
te intérieurement d'un enduit 

LES LOUPES 
ELECTRONIQUES 

Dans un tube à rayons ca­
thodiques ordinaire, la con­
vergence du flux électroniqu-e 
est poussée au maximum; 
pour la faciliter, là cathode 
est généralement constitué~ 
pà.r une petite coupelle rem­
plie d'oxydes alcalino-terreux, 
dont l'ouverture est située 
dans l'axe du tube. 

Dans d'autres tubes. la ca­
thode n'es plus ramassêe, mais 
au contraire étendue, sous for­
me d'une lè.melle, parallèle à 
l'écran fluorescent. 

Unë très longue anode cy­
lindrique est polarisée positi­
vement, ét accélère lés éléc­
tr<ms émis. un élèétro-aimant 
assure la convergence dés tra­
jectoires wrs l'écran. 

Comme la cathode a une 
grande surfàce, chacun de ses 
points émet des électrons, et 
la surfa.ce ayant des irrég11-
Iarités de struetUI'è, certairui 
points éml'lttent moins d'élec­
trons que d'autres'.· Comme 

Cependant, tel qu'il est, cet à très haute tension (100.000 V), 
instruml:!:-it permet déjà d'élu- et passent dans le chami> 
dier de façon précise le corn- d'une bobine qui joue le rôle df. 
portement des cathodes chauf condensateur. Lorsque le fâis­
fées. Il a déjà rendu de grands 
services dans ce sens aux ra ceau est encore trêS large, il 
bricants de tubes électrroi- pénètre dans le porte-objet, 
ques, qui peuve!lt su.ivre direc. Ce porœ-objet est amoviblé, 
temënt sur l'écran fluorescent 
les modifications de structure afin qu'on puisse Y déposer la 
traduites év~mtuellement par préparation. C'est là. raison 
le passàge du courant dam: pour laquelle on voit à gauché 
une cathode. une tubulure dirigée vers la 

LES. MICROSCOPES 
ELEC't:RONlQUES 

Le micro~ope optique n'a 
,rien dé commun avec une lou­
pe. Il en est dé rrtéri1é pour les 
instruments électroniques cor­
respondants. 

En bref, un microscope élec­
tronique comprend des P.lé­
ments analogues à ceux d'un 
microscope optique. Nom; 
avons vu que les lêntilles élec­
tronoptiques pouvaient étre 
électrostatiqu~s ou magnéti­
ques. On se·mblé s'orienter au 
jourd'hui vers ces dernières, 
car à tension égàle, elles per-

pompe à vide; lorsque le pol'• 
te-objet a été introduit par le 
sas, on refait le vide dans le 
tube. · 

tl/rtflJI 
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TOUTES PIÈCES DéTACHEES RADIO 

GRANDE SPE. CIALIT-e· D'EIENISi'ERIEs 
RADIO-PHONOS 

TIROIRS-P~-U., DISCOTHEQUES et MEUBLES 
NE CHERCHEZ PLUS: Pour toutes les 
ébénisteries; nous avons les ensembles Grilles 
Cadrans, CV. Châssis, Boutons, etc ... qui 

forment un ensemble impeccable 
DE!IIANDEZ NOTRÈ CA1'ALOGUE t1 

POSTES TOUS MODELES POUR REVENDEURS 
UBL. RAPY 

Fit. 5. - Eifl'\iclpé' du lll1~ 
électronique PhiliP6, 

Les électrons traversent 
donc la préparation qui, èrt 
tout état de cause, doit être trœ 
mince. Cependant, ceri.aines 
parties sont très denses et ar­
rêtent les électrons. Il en ré­
sulte que la prépara tio::i e-st 
plus ou moins transparen:è 
aux électrons, et qu'à la sorti& 
du porte-objet, on disposa 
d'une image électronique de la 
préparation. 

~• Jn ♦. Le Haut-P.arl.u, ~'~"..'-!~ 



Cette image est alors reprise 
par trois lentilles et fournit 
une image L'ltermédiaire, quP, 
l'on peut examiner sur un 
écran manœuvrable de l'exté­
rieur; l'agrandissement est 
de l'ordre d~ 100 à 125. Le fais­
ceau passe ensuite dans une 
bobine de projection qu.i four­
nit l'agrandissement final, tra­
duit optiquement par un écran 
fluorescent, 

CERTAINS tuhe.s m. o<lernc.:; 
se prêlent aisément à de 
mulliplc.'3 combinaisons, 

et cC"la non seulement dans le3 
-~érics à clrnnffuge indirect, 
mais a11ssi dans !<'s série.<; 
" lmllcrics ». · C'e.~t ainsi qnc 
l'hcptodc 1A7 peut fort liirn 
être ulilisée en changeuse de 
fréquence (foncti.on pour la­
queHe elle est, d'ailleurs,' pr(~­
vue), en délectrice ou en busse 
fréqmmce; dans ce dernier rn~. 
il faut se contenter d'une éco11-
te au casque, en raison de la 

que certaines• grille.<; resfrnt 
inulilis6cs pour <·es ulilisalions 
pa1·1ic1tlÎl'm•,;. Alillll'lllHlion : 
chauffage par pile torche de 
1,5 volt; haule tension par pi!e 
de 103 ·volts. A rrmarquer que 
la faihles.<;e de la con.'.'Qmrna­
lion nnodiq11e permet d'nti!i,;er 
celle derni1•1·e .pile i>nllanl de 
long1ics S<Jmaincs d'écoute in­
lcrmillentc. 

La première lampe est mon­
tée en clél.ectrice grille à rl\ui:­
tion électroslatiqne. Plnsirnrs 
prises d'antenne sont prévues, 

comme grille cle commande, r,3 
comme grille-ét:rnn. Celle dts­
position inhahil11elle est oh!iga­
loire, car la liabon G3-G5 e.;t 
dfecllléP- Ù l'ililérie11r de l'arri­
poule. Au surplus, le fonctinn­
ll<'ment est satisfaisant si les 
valeurs préconisées sont bren 
re,,peclées. L'amateur un pr-m 
curieux pourrait aussi essayer 
la combinaison G3-G5 comme 
grille double de commande, G4 
comme écran, à l'instar de l'an­
r.ienne PP 41:i « Tungsram »; 
nou,s devons toutefois mcntion-

On pourrait réalis~r des mi­
croscopes électroniques corn 
portant un nombre de lentilles 
plus réduit, mais le système 
Philips présente un avantage 
marqué. Supposons que dans 
un microscope plus simple, on 
vtmille faire varier l'agrandis­
sement. Il faut alors faire va­
rier l'intensité du courant qui 
passe dans les bobines, ce qui 
modifie la distance focale, 
mais cette manœuvre est très 
délical~. et pratiquement, l'a­
grandissement est fixé une 
fois pour toutes. 

\~v ~ r--~~~---....----..,.....------,-,...i~l 

Dans le microscope Philips, 
cc sont les deuxième et troi­
sième lentilles dont on !ait v11-
1rier la distance locale, et qui 
permettent ainsi d'avoir un 
grossissement variable de fa­
çon continue entre i.ooo el 
80.000 diamètres. 

On est ainsi très loin des 
possibili lés des meilleurs mi­
croscopes optiques, puisque le 
pouvoir séparateur atteint 
dans ce modèle est de 25 
angstroms. li est néanmoins 
inférieur à ce que l'on pou­
va: t escompter en ne conside 
rant que la longueur d'ondr 
de l'onde-pilote, parce que les 
lentilles présentent des aberra. 
tion.11 qu'il est impossible de 
èomptmser. 

·La réalisation est. naturell~­
ment très délicate. Elle exig!' 
entre autres que la tension 
d'aecélération et l'intensité du 
champ magnélique ne var:enl 
pas au cours d'un examen ou 
d'une prise de vues, ce qui 
donnerait du flou à l'image; 
il faut donc des dispositifs sla­
bilfae.teurs de tension. 

Finalement, l'image recueil­
l'.e a un diamètre de 18 cm. 
Comme elle est généralement 
très bonne, on peut encore en 
faire un agrandissement pho­
tographique, de sorte qu'on ar. 
rive assez facilement à un 
agrandissement tolal de 15..J 
à 200.000 d:amètres. 
· Les applications du micros­

cope électron.'que sont innom­
brables. Il est déjà utilisé dR ns 
d'industrie qui ne puist~ hént­
ficicr de .:ion utiLoaliun. 

Henry PinA UX. 

Prise de 
terre 

Re'aclion 
l5Dt'1 

faible valeur rlll r,ourant ano. 
clique. Nous n'avons pa.s (ait 
d'essais en amplificalion H. F'. 
ou M. F., mai.<; rien ne s'oppo­
se i't ces emplois ,i prinn. 

Sans cloulr dirn-1-on rpH' 
l'idéal es! de réalisrr un s11pel' 
rlans le genre du « Tom-Tit », 
rlécri l r0crmmen_t pn r nc}tr~. 
confn':l'r Eclouard Jounnneau ; 
loulefois, il n'rst pas commodt> 
de se pro<'urrr les lnbes de la 
i::érie rnrnh11Me ri., de plus, le 
prix rie re,·ient d'nn tel mon­
tagr e~t rrlntivemrnt illevé. 

Le « Srnut Il. P. 817 » est, 
a,·anf 1011!, un rfrepteur hon 
marr.111'! ·; rmmilf', sa réalisa­
tion est fort simple. Deux 
nvanlag<)S qui font. qu'nn tri 
monlagr doit inl0resser bon 
n0mbre cle jeune.s, cl ont l'e.sen r. 
crlle n'est pas toujours bi<•n 
garnir... ri q11i réscrvrnf ln 
rnajeurr partie rie Jeur11 re,­
sonrces Il 11ne rp1eslion ferre Il 
ferre <'111 re fou les : le ra vitn il­
lemen t 1 

EXA:UEN DU SCIIEl\'IA 

Le « Srout Il. P. 817 " rst 
un prlil trois lampes 11tili:-111nf 
des 1.\ 7 Il tous les éla,l(es, rJt 
comprrnnnt une détectrice ,\ 
réaction suivie de deux B. fi'. 
Son schéma gén6ra1 montre 
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de façon· à rechercher expéri­
mentalement le chiffre opti­
mum correspondant à une 
longueur déterminée. Les va­
leurs des capacités peuvent 
se-mblcr I.Jizarres , en réali!é, 
cela tient au fait -que le reven­
deur qui livre le.'3 pièces détn­
cht'!es, pos~t'>rte un lot de capa­
cilés t·éa'li,écs 1;011<1 fol'me rlr> 
bloc, Pl COJ'J'CS[JOIHtanl. Il C!'S \·a­
lCIIJ'S. Esl-il hesoin de rapJH!­
lcr, ù ce sujcl, qu'un conclen­
salrur d'anlenne n'est pas cri­
Lique? Nous ne Je pensons pai,;. 

Lr. bloc d'accord, un F.E.G. 
t.00:l te1·, .comporle trois cn!'ou­
lr>menls distincts : primaire 
1l'anlennr, secondaire grille nc­
cm·M f't _r<"acfion. Le 1:onplage 
Pnlre lPs deux pt·<'mir1·s Pst. d11 
type Dn11rnr; comn111tulion 
fi.O. - P.O. par rn11rt-cir~uit. 
Le couplage mngn{Jliquc exis­
tant rnlre accord rt·r{•aclion est 
insuffisant pour prod11ire t·ur.­
crochagc ; il e.<;t nér·e•;;saire rie 
faire l'appoint fi l'a irle d'11n 
couplagr éleclroslnliq11r (ï.. V. 
dr 2:;u r·m.); le-conrlrn-nle11r ,le 
1.000 cm. n'est pns inrlisprn~a­
hlr, mais son rmploi est Cùn­
srillé, ponr évilrr de mettre la 
plaque li la masse, en cas rie 
colll'f-cirr.uit accidentel du C.V. 
ile r(iaclion. 

On remarquera rine la lampe 
d'alla.qnr est ulilisée en penlo­
de d'une façon 11n pen partfcn­
ltr,re : les deux premièr<'s Qril­
les. é!anl incmplo:vres, G:l a g!l 
comme grille accélératrice, G4 

ner que, faute de temps, nous 
n'avons procédé à aucun essai 
en ce sens. 

La seconde 1A7 est, comme 
la précédente, utilisée en pen• 
_Iode (ou, plus exactement, en 
pseudo-pentode), Les. grilles 
wnt montées dans le même or­
rlrc, et l'observation précédente 
s'applique quant à la possib!­
li lr'! lie rrnverser les rMes. La 
fuite r!P. G-i est rie 1 i\Hl. au lieu 
dn lradilionnel O,ii i\.lQ; cette 
augm,•nlàtion rie . résistance 
s't·xplique par la nêr.essilé de 
11P. pas trop abaisser la charge 
anodique · de l'élage détect.r::ur 
en allernal'f : ne pas oublier 
que ln ruile de grille G4 de :a 
,~eco:1de 1A7 sh1rnte la résis• 
lance cle O,:l Mg insérée en sé­
rie da:1s la plaque de la pre­
mière. 

On · remarquera que la ré-
1sislance i;érie de G3-G5 est 
nettement inférieure à la char­
ge cle plaque et que cette ré­
sistance ne compor.le pas de 
cœ1<lrnsale11r de fuite, baptisé 
,\ lort « con<lensal,eur de décou­
plage » par les amateurs. Le 
chiffre de 50.000 Q, déterminé 
expr.i-imenlnlrme?ll., a donné le 
meilleur ré<;ullat ponr la char­
•ge anl)dique de 0,3 MQ. Avec 
nne charge de pfaque différen­
te, il faudrait, bien entendu, 
J'eehrrchcr empiriquement la 
nouvel!P. va.lP.11r rir:1 rP«i«IAn~" 
G3-G5. La suppression du con­
clensa!-eur de fui le permet d',)h­
tenir un effet de contre-réac-



tiGn, qui stabilise l'amplifica­
teur B. F. et l'empêche d'ac• 
crocher. Ce résultat est appré­
ciable, puisqu'on a ici l'équ'iva­
Ient du trois lampes en casca­
de, lequel d<mne du fil à retor­
dre à bon nombre d'étudiants 
radio. 

La dernière lo mpe c~;t cx­
ploilée en triode : avec le mon­
tage précédent, le courant pla­
que serait trop faible pour l'u­
tilisation en amplificalrire de 
puissance. En outre, le risrptt• 
d'accrochage, signalé plus 
haut, viendrait compliquer les 
choses à riouveau. l\"ous avons 
donc laissé II en l'air 1, les gri I­
les Gl, G2, G3 et G:5. pour n'im1-
ployer q11e G1 comme électro­
de de commande. Bien que ce 
montage n'ait aucune prélen­
tion à la haute fidélilé, unr 
polarisa lion et semblé indispen. 
subie : un l'a obtenue en met-

ta.nt une petite pile de 3 vulls 
dans le retour de grille. Au­
tre avantage de celte disposi­
tion : la réduction du courant 
anodique. 

Pour éviter de faire trav<Jr­
ser Je casque par la composan­
t econlinue du courant plaque, 
on le mon!e en parallèle sur la 
résistance de 50.000 Q, aux 
bornes de laquelle apparait la 
d. d. p. amplifiée. Le conden­
sa.leur de fuite de 2.500 cm. 

, n•~st pas critique : en l'a11g­
menlant, on rend le timhrc gé­
néral de l'audition plus sourd. 
La puissance de l'audilion <!-,l 
plus que confortable sur les 
émetteurs rapprochés. 

REALISATION 
ET MISE AU POINT 

La réalisation d'un tel appl\~ 
r-eil se fera en logeant tous !es 
éléments dans un volume aus­

' si réduit que possible ; selon 
. l'ingéniosité de chacun, les 

combinaisons ne manquent 
pas. En outre, le cAblage est 
l'xtrêmement simple : il suffit 
de connaitre Je brochage de la 
1A7, que nous donnons vu par 
dessous sur la figure 2. Afin 
d'éviter· Loule erreur do.n3 li: 
brancllC'm<'nt du bloc rl'accord 
- :;cule rliffic11llé ('?) du mon-· 
Lage - les c•rnlcurs de.s coss1:s 

·Le concours· Miniw,att 
. . 

D'ENG~ TÉLÉCOM~ 

N DUS a.vions déjà annoncé tenues pures, parfois en im­
le c'>ncours MiniwrLlt .pulsi0ns. Les uns étaient ali­
d.'engins télécommandés, menfés par piles el accus, 

réservé a.nx amateurs d-e mo- d'aut1·es par une petite com­
rlèlcs réduits d-e bateau.'IJ el mntalrice. Un modèie parti­
d'ovi,,ns. culièrement remarqué tenait 

La première réuninn, réser- snus le b:-as de l'opérateur, 
1:ée aux bateau:c vient d'avoir dans une botte de dimensinns 
lien, le dimanche 9 mai, sur la comparables à celles d'nne 
grande pièce d'eau du parc de bnile à cigares, munie d'un 
Sceaux. dipôle. 

Cet/1~ réuni0n était. placée Les réc_epteurs placés à bnrd 
snu.s le 1wtronar,e d11 Réseau ,des nadres élaient natllrelle­
de.s Emetteurs Français et dn 1neni · très cnmpacts, cnmpre­
;'\,fndèle-Yacht-Club de Pari:~. nant le mininrnm de lampes 
Un·. nnmbre rela"tivement im- • m,iniature.~, les dispositifs sé­
p0r/"qnt d-e concurrenls avait ll'cleurs, et /e.~ ser.vo-molenrs 
rr!pnndu à l'appel des organl- élÙtriques. Il rlevait tire pos­
sa.lcurs, et nJ)us primes ndmi- sible de faire cll's marches 
rc,- aussi bien des racers, que avant et arrière, ainsi qne le.1 
des paquebots ou des croiseurs chanr,emcnls rie direction; à. 
en miniature. gauche et à droite. 

Chnque ·concurrent disposait Le cnntrôle de.~ évolutinns 
d'un poste émelleur, toujours était effectué par une cnmmis­
sur U.Tl.F., pnrfnis en entre-

sinn -composée de représen-

Bont reporlées directement sur 
le scMma. 

Avant de procéder à la mis'! 
au point, il convient de se pré­
occuper du collecteur d'ondes. 
Que doit-on adopter ? Obliga­
toireme:it, il faut une antenne 
,et une terre. Pour cette der­
nière, rien de plus simple : il 
suffit de f.icher dans le sol, hn­
mide de préférence, un pieu 
métallique qui fera partie des 
accessoires à emporter avec le 
châssis. Quant à l'antenne, on 
peut la fixer à un isolateur, en 
accrochant celui-ci à un arbre, 
à l'aide d'une cordelette q•lel­
conque. N'insistons pas sur ce 
point, car on doit tenir compte 
des conditions locales. 

Le réglage est enfantin : 
après a voir fermé l'interrup­
teur de la pile de chauffage, 
rechercher l'accrochage a vei:: le 
C.V. de 250 cm. et se tenir lé­
gèrement au-dessous, de façon 
il disposer dn maximum de 
flo.u sur les détectrices à réac­
tion, u:1e démulliplicalion du 
C.V. de 500 cm est 1mper!'ul-!. 

Nota : Lorsque l'écoule est 
terminée, ne pas oublier de 
couper le courant de chauffa­
ge; faute de quoi, on s'exp.o­
serait à une surprise désa­
gréable quelques heures µlus 
tard. 

Max STEPÜEN. 

li:ints · des' trois orqanismes 
dont nous avons parlé, ainsi 
que de représentants de la di­
rection des Télécommunica­
tions au niinislèl'e des P. T. 'f. 

Ces évolutions /11.rent un 
succès. La qua.si-tolalilé des 
compétiteurs réussit à faire 
évnluer · de façon par{ aile, le.~ 
petits bateaux, leur faisant 
faire les fiqures les plus cnm­
pliq11ées (huits, ·démarrages et 
arrét~ immédiats, passage en­
tre des bouées, etc.). Les lrls 
nmnbre11.1J spectateurs · (dont 
beaucoup de prnf anes) élaienl 
étnnnés de la rnaniabiWé de 
ce.~ peWs enr,ins qid, mé1ne à 
ton mètres de rlistancr., n/)(hs­
saient " au d'>igt el à l'mil n 
au " capitaine n resté au bord 
du bassin. 

Il s'agissait là d'une re.mar­
quable propar,ande, clnn.t 011 
ne saurait trop féliciter la 
Compaqnie Générale des Tu­
he.~ Electroniques, qui en eut 
l'initia live. 

Le premier pri:r, fut n.tfri­
lnié à l'équipe cle MM. Falcon. 
net et Chicanne, le second (1 
l'équipe de MM. Garchery et 
Prévost, le l.rnisième ex-nequn 
entre M. Pépin F8.TF et l'équi­
pe de MM. Desmeltre, Rnnser­
gent. Mnntar,né et Fialip. 

Un prix spécial de -pré.~en­
tatinn, offert par noire con-
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CIRQUE-RADIO 
24, Boulevard des Filles-du-Ce.lvaire. PARIS (11•). 

Demrmuez s1J.ns carrier notre Liste de 
Matériel EN STOCK (Pins de 2.000 A nTICLES) 

00:\'.'l'!RE 8 FRANCS EN TD1.BRES 

frr.re !CL T.S.F. pour Tous, fut 
partaaé entre l'équipe Garche­
ry et l'équipe Desmetfre. 

La télécommanrle étant d'ac­
lualilé, une ma nif eslation ana­
l'l(llte est organisée par Mini­
wa.tt avec le patronage dii Ré­
seau des Emetteurs Français 
et de l' Aéro-Club de France, 
le dimanche 23 mni, à partir 
de 9 h. 30, sur le terrain milt­
laire· rl'avialion de Rréligny 
(S.-et-0.). Il s'agfra · cilors 
rl'a.1_1/ons en modètès réduit, et 
l'nn cnnç,iit que le problème 
snit bcauconp pin,~ difficile à 
1"ém11dre. Aussi., le Haut-Par­
leur e.st-il heureux d'offrir 1me 
prime de 5.000 francs au réa­
lisalc11r rie la maquette lrL 
pl1u él11rliée au pr,int rie vue 
rn.r/in, et dnnt la description 
pal"flflra. dans nos colonnes. 

Ajoutons, pnur ~tre cnm­
plets, que nnlre cnnfrère Tou­
te la na,dio offre égale.ment 
un 71rix pour les deux mani­
fe.~ta./i0ns. Nous snmmes cer­
la.ins qu'une saine émulation 
pnurra ainsi se. ma.ni/ester 
ria ns le monde de l'amateuris­
me, et que r/.e beau:i; jours sont 
encore réservés à eetto bran­
che particulière de la radio, 
nù la France est nettement en 
aiia.nce. Nous u reviendrons. 

M. S. 
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DEVIS DU POSTE 
3 LAMPES BATTERIE 

LE «SCOUT 
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Décrit ci-contre 

4 piles ......... r_;_ .... -
3 lampes IA 7 • , • , •• , •••.• 
1 bobinage .••• -•.• _, ••. 
2 CV ................. . 
Rrsistance, condensateur 

fil, décoletage, bouto~ 
et diTers ...........• 

1 châs..is, ébénisterie por­
table, portes 011 .. rantes 

1 casque, 2 écouteurs ••• , 

205 
900 
120 
170 

8150 

825 
990 

Soit au total , • • 3AÎio 
Expédition 1inmédlate c/mandat 
à la commande C.C.P. 445-68 

CIRQUE-RADIO 
24, boui; des Filles- du- Calvaire 

PARIS.XI· 
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NOUS trouverons rarement décrite, 
au chapitre Q mètre d'un quelcon­
que ouvrage américain, la métho­

de de mesure de Q qui est la plus géné­
ralement employée dans les Q mètres, 
tant américains que français- Il est. le 
plus souvent, parlé d'une méthocl•e q11! 
consiste à établir un circuit dans lequel 
la résistance positive du circuit dont o:i 
mesure I.e Q, est cornpcnEèc? par une ré­
Scislance :1égative égale- Celle résistance 
négative est consti t11ée par un montage 
dyna tron, seio:i la figure 1. 

Fl2ure 1. 

·La· bobine L dont on mesure le Q est 
placée dans le cin::tt';t plaque de la lam­
pe, et accordée par la capacité C à la 
fréquence désirée. On règle la polarisa. 
tion de la première grille au mi:,imum 
pour lequel oscille le tube. Le potentio­
mètre P est. au préalable, étalonné ~n 
résistance :iégalive. En appelant Rn 
cette résistance négative, on a : 

Rn 
Q = -­

fllL 

•• 
* * 

Voici U."l aperçu des diverses mestires 
que permet le Q mètre : 

MESURES DE CAPACITE (Fig, 2) 
On place• une self aux bornes,, self ». 

Un interrupteur permet de monter le 
condensateur à mesurer en· parallèle 
sur le condensateur variable du Q m~-

tre. L'interrupteur étant ouvert, ori 
cherche l'accord et on :iote la valeur 
du CV. On ferme l'interrupteur et l'on 
cherche à nouveau l'accord, en tour­
nant le bouton du CV. La différen,•e 
entre les deux valeurs du CV donne la 
valeur de la capacité à mesurer. · 

Ï MESURES DES IlUPEDANCES 

Il est possible de mesurer au Q mètre 
des i,mpédances cnmplP.Y.P.~ "nn.ditu4<-", 
1>,.ar exemple, par u!l ensemble de selfs, 
llhdstanoes et capacités. On sait que lA 
~ d'une impédanrp, se définit par 
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' Q METRES (Suite)~!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!~ 

deux termes : un terme rés'stant et u-1 
terme « réac.tant ", qui peut ètre capa­
ci tif ou selfique. i\'ous avons vu que la 
représentation d'une impédance pou. 
vait se faire par représentatio:i série 
ou par .représcn:ation pàrallèle. Dans 
le cas de la représentation série. :,o,!s 
appellerons R et x·1es termes résistant 
èt ·rcactant; dans le cas de la représen­
talîon para.11/>le, nous les appellerons 
R' et X'. E:, employant le cah~ul par 
imagina'res, nous aurom : Z = n + jX ou 

1 1 1 
-=-+--
z R' jx•' 

suivant le mode de représenta ti::n uti­
lisé, et en valeurs réelles : 

Z= V R2+X2. 
ou 

R'X' 
Z="""""=== 

YR'2+X'2 
Le Q mètre permet de déterminer sé­

paréme,n t les :termes R et X ou R' et x·. 
Selon que la valeur de Z est faible ou 
élevée, on utilise le montage séri-e ou le 
montage parallèle. 

MESURES DES 
IMPEDANCES FAIBLES (Fig. 3) 

La fréquence étant réglée à la va­
leur voulue, on cherche la résonance 
d'abord lorsque l'interrupteur est fer­
mé, ensuite lorsqu'il est ouvert. Inter-

Fl~I 

rupteur fermé, le voltmètre donne une 
déviatio!l Q1 pour une capacité Cl. In­
terrupteur ouvert, le voltmètre donne 
une déviation Q2 pour une capacité C2. 

On a a.lors: 
Cl 01 -C2 Q2 

R=----~---
a,C1 C2Q1 Q2 

et 
C1-C2 

X=----
mC1C2 

MESURES DES 
IMPEDANCES ELEVEES (Fig, ') 

La. fréquence réglée à la valeur vou-
1t1 P.. nn, npnr<• ~nr,nne da.ne le c4o prô· 
cédent. 

Interrupteur ouvert, le voltmètre 
donne une déviation Q1 pour une capa. 

cité CL !interrupteur fermé; il donno 
une déviation Q2 pour une capacité Cil­

On a alors : 

et 

R'= 
Q1 Q2 

œC1 (Q1-Q2) 

1 
X'= 

m (C2-C1) 

Figure, 

MESURE 
DES TANGENTES DE PERTE 

DES CONDENSATEURS 

. Cette mesure est un cas particulier de 
la mesure des impédances, et l'o:i. pro­
cède de la même façon que pour 'a 
mesure des impéda:1ceS'élevées. Le sché.­
ma util:sé est celui de la figure 4, daris 
lequel l'impédance Z est remplacée par 
le condensateur à essayer de capacité 
C, et ayant une tangente de perte tga. 

On a successivement : 

C=C1-C2 
Cl (Q1 -Q2) 

tg8 = --------
(Cl - C2) Ql Q2 

·MESURE D'UNE SELF -· 

Le schéma à utiliser est ce1ui de ~a 
figure 5. On opère comme pour la me­
sure du -Q, et l'on note la valeur de 1a 
fréquence F et celle de la capacité. On 
a alors: 

d'otJ. 
1 

't..=----
C('l!'2fl 

0:1 a intérêt à faire en sorte que la 
capacité d'accord ait une valeur assez 
élevée, cela pour réduire le plus possi­
ble l'erreur provoquée par la présence, 
aux bornes de la self, d'une capacité 
fictive représentant la capacité répartis 
du bobi:i.age, 

n est possible de mesurer cette capa­
cité répartie en réalisant deux fois l'ac. 
cord avec deux capacités Cl et C2, sur 
deux fréquences F1 et F2. Si l'0n a1J­
pelle C la capacité répartie, on a : 

~;:~=( ;;-} 
d'où. l'on tire : 



( F2 )' 
C2 F; - C1 

C=--------
. ( F2 )~ 1- --

Fl 

MESURE 
D'HIPEDANCE D'ANTENNE 

On adopte le principe de la mesure 
des irnpéda '.1ces élevées et le schéma de 
la figure 6. Le m<lde opératoire e.'31t le 
même que pour la mesure des imp~­
dances é!e,·ées; avec les mêmes con­
ventions, on obtient l'impéda:ice de l'an­
tenne : 

En notation imaginaire 
1 c.o Cl (Ql - Q2) 
-= ------- - j co (C2 - C1) 
Z Q1 Q2 

Figure 5 

on, en :iotation normale 

f t 
1 . V[Cl (Ql -Q2)] 2 

- = co ------ + (C2 - C1)2 
Z Ql Q2 

Si l'impédance de. l'a:itenne était trop 
faible pour ètre ainsi mesurée, il co:1 
viendrait de l'augmenter par une ca­
pacité C à intercaler entre antenne et 
Q mètre; il faudrait a lors retra:icher 
de l'impédance calculée plus haut l'im­
pédance de la capacité C : 

1 wCl (Q1 -Q2) 
-=--------j co (C2-Cl+C) 
Z Q1 Q2 

MESURE D'UNE COURBE 
DE RESONANCE 

La tension indiquée par le voltmètre 
à lamp,e du Q mètre passe par un ma­
ximum lorsque le condensateur varia­
ble est en résonance avec la self me­
surée sur la fréquence d'injection. En 
faisa:it varier la fréquence de part P,t 
d'autre, on décrit la courbe de réso• 
nance ; il suffit, pour tracer celle-ci, de 
noter les tensions lues au voltmètre en 
fonction de la fréquence. 

On peut, à l'occasion de ce relevé de 
courbe de résonance, vérifier la gradua­
tion e:1 Q du voltmètre à lampe. Soit 
U la tension indiquée par le voltmètre 
à lampe à la résonance. Dimi:iuons la 
capacité du condensateur variable pour 
l'amener à une valeur C1 telle que le 
voltmètre à lampe indique U/ v'--;:-Puis, 
augmentons la capacité du co:idensa­
teur variable pour l'amener à une va­
leur C2 telle que le voltmètre à lampe 
indique encore U/ V2 On démontre 
alors que la division U du voltmètre à 
lampe correspond à : 

C1 +C2 
Q=----

C2-C1 

* * * 
Avec !e Q mètre se terminent les ét:1-

des consacrées aux appareils de mesure 

les plus couramment utilisés en radio. 
Nous avo:'.lS vu successivement : 

Le contrôleur (« Haut-Parleur » !1°1 

776, 777 et 778) ; 

L,e générateur H.F. et l'hétérodyn, 
(H.P. n~• 779, 780, 781, 782 et 784); 

L'oscillographe cathodique (H.P- .n"' 
786, 788, 792, 793 et 794) ; 

Le lampemètre et vérif cateur de 1am. 
pes (H.P. n"' 79G, 797 et 799); 

Le voltmètre à lampe (H.P. n•• 800 et 
801); 

Les ponts de mesure (H.P. n°' 802 et 
804); 

Le générateur B.F. (H.P. n°• 805, 808, 
810, et 812); 

Le distorsiomètre (H.P. n• 814). 
Et, enfin, le Q mètre, do!lt la descrip­

tion, commencée sur le no 815, fait l'ob­
jet du début de cet article. 

Cette série ne prétend pas limiter Je 
nombre des appareils de me.'lure. Il en 
existe d'autres, soit plus élémentaires 
(boites de résistances, boites de capaci­
tés, galvanomètres, etc.), soit plus par­
ticuliers (appareils de contrôle utilisés 
par le constructeur dans tel ou tel but 
spécial). 

Nous al10:1s à présent nous sen•ir d~ 
ces appareils tout d'aborrl pour effec­
tuer des mesures « standard » : 

Mesures sur les ensembles récepteurs 
« Label » U.S.E. « Norme des récep­
teurs pour l'exportation n: 

Figure 8 

Me.sures sur les ensembles émetteurs, 
sur les amplificateurs; 

Mesures fait-es dans les laboratoires, 
pour caractériser avec ·précision les per­
formances de tel ensemble; 

Mesures sur les p èces détachées, très 
à l'honneur actuellement, à cause de.,; 
récentes recherches sur la « tropiralisa­
tion n. 

Pour être rationnel, :ious devrions, 
sem!Jle-t-il, commencer par les mesures 
sur les pièces ·détachées; mais, dans le 
but de contenter plus rapidement :ios 
lecteurs impatients, nous abor'derons e:1 
premier leu les mesures les plus utiles 
aux constructeurs, et qui sont les me­
sures sur les récept,eurs. 

Ensuite, nous nous orienterons vers 
les laboratoires d'essais, et notre éturle 
prése:itera les travaux habilue\1.ement 
pratiqués dans ces laboratoires. 

Ba:'és sur des tranrnx pratiques, nos 
exposés le sero!lt aussi sur des ouvrages 
de base, tant français qu'américains. 
;s.;011.s citerons comme exemples « i\Ies,1-
res en Radioélectrici lé ». de i\l. Fromy, 
cl 1\ !'-tft;o:,u1·c11l.cnt~-, ", de IIund, aux­

quels nos lecteurs · poeuvent. d'ores et 
déjà, se reporter. 

NORTON. 

1 
FORMATION PROFESSIONNELLE 

ET APPRENTISSAGE 

LES· pouvoirs· publics se sont préoc-
cupés de don'1er un statut à l'ap• 

prentissage, en créant un comité int,er­
mi'.1isférirl. dr. formR lion professio:i­
nelle et une lice'1ce naLonale profession­
nelle. 

D'autre part, les examens du C. A, P. 
de radioélectricien auront lieu, cet~ 
année, du 18 au 26 juin 1948. 

Pour l'électricité (construction électrl. 
que), les examens auront lieu courant 
juin 1948. Les inscriptions sont reçues 
au centre d'appre:itissage. 26, rué du 
Docteur-Potain, Paris (XIX•) pour les 
mécaniciens, et au cent.re complémen­
taire, 141, avenue d'Italie, pour les é!ec­
triciens. Sur demande, des appre'l.tis 
peuYent être affectés à des entreprises 
par contrat de bourse d'entretien. les 
dépenses donnant lieu· à dégrèvement 
de la taxe d'apprentissage, dans la li· 
mite de 50 o/o. 

• 
BAISSE 

AUX ETABLISSE:UENTS S.11.G. 
B EACC0UP de monde à la Foire de 

Paris, où les récepteurs des Ets 
S.r.LG. étaient très remarqués. 

Il est évir!ent que la présen 1ation et 
la qualité de ces appareils incitaient 
les visiteurs à s'arrêter. 

En plus, des pièces détachées pour la 
cons.truction et Je dépannage, six mo­
dèles de rér:ep leurs en pièces détachées 
sont toujours en vente. avec u:1e baisse 
appréciable sur cerln in, postes. 

sans avec 
lamoes lama:>e,s 

Réf. 8.091 2.558 fr. 4.170 fr. 
» 8.092 14.700 » 7.180 n 
» 8.093 7.180 )i 9.770 » 
» 8.094 9.020 » 11.760 » 
» 8.095 9 145 » 11.880 » 
» 8.096 10.600 » 13.350 » 
Pour ces modèles, se reporter au numé-

ro spécial (n° 816) du H.-P. 
S.G.iU., 88, rue de l'Ourcq, Paris (19,) 
lUétro : Crimée ; BOT. 01-36. 
Catalogue général contre 25 fr. en tim-

brea. 

• ENFIN, US TELEVISEUR 
AU POINT! 

E XTRAIT d'une lettre de Mme M. 
R ... , de Paris, à Radio-Hôt,el de 

Ville; 
« Je vous félicite pour le téléviseur 

31 T que vous m'avez livré la semaine 
dernière. Il est parfaitement au point: 
on se croirait au cinéma 1 

» C'est un plaisir de passer des so'.­
rées agréables sans sortir de chez soi. 
J'avoue que mes idées étaie:1t mal fon­
dées snr crtte merveilleuse inv-entioh 
(sic) ... Presque tous les jours. nous re­
cevons des amis• Je vous enverrai cer­
tainement des clients ... » 

<:et appareil - un RHV 31 T - a été 
réalisé par Rad·o-Hôtel de Ville, sous 
la direction de \1. Pierre Egur!Jide, I!l.· 
génieur E.n.P. 

. 1rna10-i-101e1 oe \lile \Trois spec1a11-
té,, tro.s sucrè>s: Emission, Télévhinn, 
Télérommande), 13, rue du Temple, Pa. 
ris (T\'•) • TT:fl.: 8\1-\Jï. 
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Le salon de la' fadi() à la Foire de Paris 
LA Foire de Paris est en vogue et bat 

tous ·les records. Le noIIlll:>:::e total 
des exposants atte~nt 9.000, dont 

p~'..1,S de 300. pour le seul Salon de la 
Radio qui, de la nef du Grand..Palais où 
H a -élu domicile, déborde sur les gale­
rie.11 du rez-<l.e-chaussée et de l'étage. ce 
n'est donc pa.s une sinécure q,.ie de par­
courir to~s ces stands en recherchant les 
caractéristiques particulières et les ori- · 
gtnafüés du matériel e~posé, pour déga­
ger· la philosophie de cette presentation.. 

. · ORIENTATION RADIO 1948 
Cette technique paraît à peu . près sta­

blll.Sée .. : en attendant Je nouveau départ. 
Conclusion logique d'une stabili.sation ~ 
fait dans les t~,bes électroniques depuis 
une douzaine d'années. La nouvelle série 
mi:niature ne prendra son e-ssor qu'à, l'au­
tomne mais il nous est déjà donné de 
contemplé!: quelques prototypes. 

La .stabilisation a, en outre, été confir­
mée par. Je nouveau règlement des r~ 
füocommunications d'At!antic-City, qui a 
pratiquement assis la nouvelle réparti~ 
tion des gammes de radiodtffu.sion sur • 
se,s anciennes positions, avec cepe,ndant 
un léger accroissement aux deux bouts 
de la· gamme P.O. et l'addition de « ban­
des coloniales », de 75 à 200 mètres. . 

Eln cOillséq~e:ncè de la fixation des ban­
des e.st venue la normalisation des cir­
euits oeciHants, qui renouvelle les no:r- . 
malisation S.P.I.R. de 1939 et 1940, cor­
respondant aux plans du Caire et de 
Montreux. L'élargissement de la bande 

Fig. 1. - Châssis utillsil,nt le câblage appli<;;1é 
automatique (Oriol'). 

P.O. a conduit ~ l'adoption du condensa­
teur variable de 490 pF de capacité l.\ti­
le, pour les trois gammes d'ondes usuel­
les. Cependant, de nouveaux circuits ont 
•été no:rmalisés pour le,s postes à deux 
galtlmes d'ondes courtes, OCl et OC2, qui 
utilisent· un nouveau condensa.te~r va­
riable de 490. pF .de capacité utile globa-
1-e, dit à• stator fractionné (130 + 360 p-F), 
la part.ie 130 pF servant à l'accord des 
gammes GO, 001 et OC2. Ces nouveaux 
modèles de condensateurs sont' déjà. sor­
U.s avec le.s courbes anciennes. Une au-tre 
courbe normalisée est prévue ~ltérieure­
ment, maïa elle nécessite la confection 
d'outillages spéciaux, pour modifier la 
forme des lame.s. 

Nous ne revie-ndrons pas Ici sur les 
particu,larités de détail, que nous avons 
déj:à signalées dans notre compte rendu 
de !'.Exposition de la Pièce Détachée, en 
février dernier.• Rappelons seulement !e 
développement, t!lidépendamment des 
comm~tateurs à galettes, de commuta­
teurs plats et de comm.utateurs à barillet, 
ce8 derniers assez répandus dans les pos­
tes: de luxe. Les bobin<>s À. n<>:V"-" m.agrié0 
tique réglable remplacent le condensa- · 
teur variab-le· d.ams <:e~.tains :postes. · 
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La 1"6ponse acoustique est amélilorée 
par la diffusion des haut-parleurs à 
aimant permanent en aciers spéciaux (ti­
cona1, alnico, etc ... ) trempés SOi.16 champ 
et l'adoption du « spider » en toHe ba­
kélisée. TeI)dance nette à l'accrolsse­
me,nt du diamètre des haut-parleurs. 
L'usage de la contre-réaction simple ou 
dou,b1e, renforçant les extrémïtés de la 
courbe de r6pon5e vers les graves et vers 
les aiguës améliore .aussi la q,..ialité de 
reproduction, de même que la général!­
sa tion des étages de sortie symétriques 
sur le.s ineineur.s postes. Nou.s avons si­
gna;lé, il y a quelques mois, 1~ progrès 
réailisés dans 111, construction mocanique 
de5 coodensateurs variablE'S et des dé­
multiplicateurs. 

Nou.s insist~rons donc peu sur les ré­
c0ptcur,q cla&Siqucs, <l.ont la technique 
est stabi'llséc, pou:r nous consacrer plus 
spécialcmf'nt à la préeC'lltation extérieu­
re, à la technique tropicale, aux po.stes 
« porta.bles », aux miniatures portatifs, 
aux postes auto. Nous signa1erp,nB au 
pa.ssage, un regain d'intérêt de :l'anti,pa­
rasite et de la réception sur cadre. Ncius 
poursuivrons par l'enregistrement acous­
tique, la sonori.Sation, la télévision, la 
modulation de fréquence, les matériels 
prof-essionnels et le.s mesu,res. 

TOUR D'HORIZON 
La multiplicité des stands, couvrant la 

moitié de la grande ne!, décourage au 
premier abord. Comment s'y retrouver 
dans la présentation de ce.s quelque 
1.500 modèles, qui semblent excités à qui 
mieux-mieux par le décor des. ondes mou­
va..n,tes qui paxaiSBent se propager sous 
la verrière, ? Trois stands p,art.ic•uliers, 
Cf'pendant, doivent retenir l'aüention : 
ce sont ceux du Réseau des Emetteurs 
français, de l'As9ociation des Auditeurs 
de la Radiodi,ffusion et de l'Ecole centra­
le de T.S:F. Inutile de présenter ces tro:is 
organismes qui jouent, dans la corpora­
tion, un rôle social important : L'EC'élle, 
qui as.sure la formation théorique et pra­
tiqUe des radiotechniciens et des ~J)era­
teurs des services publics (Air, Marine, 

· Guerre, ·colonies, P.T.T., etc.); le Réseau 
qui g:roupe toutes les bonnes volontéa 
agissantes pour donner aux jeunes un 
complément indispensable de formation 
à J11, pratique des radiocommunicationl! 
et de l'exp:oitation, en leur inc·ulquant 
le goût <le la diseipline -et du service na­
tional, en leur donnant la possi,bi!lite . 
de s'engager dans de passionnantes corr.­
pétitions internationales; enfin, l'Asso-

. ciation des auditeurs, qui canalise le.s 
réactions des passi.fs, pour Iœ utiUser en 
VUe du bien commun de la R11,diodiffu­
sion. 

TECHNIQUE NORMALISEE 
C'est· celle corre.spondànt aux séries de 

récepteurs classiques utilisant les tubai• 
américains ou européens de la série nor­
male. Nous retrouvons cette année tou­
te la gamme de ces postes, du plus petit 
au plus grand, mais avec des exten&ions 
aux deux bouts de la . gamme. Car nous 
avons vu des postes plUs petits que 1 dm3, · 
tandis que certains atteignent 70 dm3 -
et nous ne comptons pas, bien eutendu, 
~es radio-phonos. 

Le poste courant reste toujours le trois 
gammes (OC, PO, GO) qUi, parfois, .se · 
mue en (OCl, OC2, PO), pour l'exporta­
tion et les colonieB. 

Normalement. Je5 trois 1rammes sont 
16,5 à 51 m., 175 à 560 m., ·108 à 2.000 m. 
Le" .plu., pe1·rccL10nnes posseClent six tu- . 
bes multiples cpréamplific-atrice HF. trio~: 
de-hexode changeuse, a,m,plif1catrice -M.F. 

et préamplilic11,tirice B.F., détectrice.-
. antifading, amp:ificatrice de sortie, va.I­
ve redre,sseuse biplaque et œil mag,ique). · 
La. fréquence intermédiaire tombe par­
fois à 452 kHz. On compte trois circuits 
accordés en haute fréqœnce, deux dou­
bles en moyenne fréquence. Haut~parle-Jr 
de 21 cm., pui.ssance de sortie de 2,5 W 
à 400 hertz a~c 10 o/o de distorsion, ré­
glage de timbre. 

La demande de la clientèle s'oriente de 
préférence vers le , gammes, qui permet 
une meilleure réception des ondes cour­
tes. ~a division est }11, 6Ui•vante : 001 
(14,5 à 28,5 m.>; OC2 (27,5 à 51,5 mJ; PO 
U87 à 570 m.); GO (8~ à 2.000 m.). Tou­
jours sept circui-t.s accordée, dont un bou-

Fig. 2. - Poste en boitier à deux coqulJJea 
<,L.M.T.). 

ohon sur 472 kHz (moyenne fréquence) et 
deux en haute fréquence. En général, 
cinq tubes. Deux bandes de l!électivlté. 
La .5en~H~i~té est de 10 IJ. V en onde.li cour­
tes, 12 en petites ondes et 25 en grandes 
ondes: La pui's.sance de sortie atteint 
2,6 W à LOOO Hz. Ceo:t11,ing pc.stes .sont 
pourvus d'un comm:.itateur de qua1!té à 
sept position.s réglant sélectivité et ton11,. 
lité, gammes d'ondes et pick,up par trois 
positions commutées. Notons encore une 
prise p:our haut-parleur supplément11,ire. 

Les cinq galllffles sont moins courants, 
et réser;vés aux modèles de l~xe. La di.s­
triblition est généralement la sui'Vante : 
GO, ·PO, 001, 002, 003: avec étalement 
des ·bandes sur '16, 19, 25, Sl, 48, t9 m. 
en 13 à• 20, 19 à 31, so. à 51, 170 à 5611. 
708 à · 2:000. Les tubes, au nombre• de -6, 
rempliissent· ·dix fonctions. Les. œraetér!B­
tiques spéciales sont les suivantes : 
préamplification à haute fréquence; con­
densateur variable à montage antim1cro­
phonique, rotor de condensateur permet­
tant d'obtenir automatiquement l'étale­
ment des bandes; compensation thermi­
que !I.SS'.mmt la stabilité sur les o:ndes, 
courtes ; circuit correcteur. donnant cinq . 
points d'alignement parfait en ondes 
moyennes; antenne incorporée, pour 
l'écoute sans antenne des émetteurs lo­
caux, admission d'une surchaTge de 10 % 
en régime perm&"lent ; prises P. U. ei 
pour haut - parle-Jr · .su:oplémenta.ire. 
La sensibilité est de 14 à 20 µV en on­
.des courtes, 4 µV en P.O. et a en· G.O. 
(Radiol11,, Philip.s). 

Le nombre des . tubes n'est Pa.s lié à 
celui des gammes. Certa.ins postes à 4 
gammes, comportent 6 Ia-mpee (Ampllx, 
Point Bleu). 

Les modèles de luxe débutent à cinq 
gammes d'ondes, - dont trois pour ondes 
courtes étalées automatiquement <Phl­
lips); ,huit tubes rempli$€nt treize fonc­
tions. La fréquence intermédiaire est de. 
452 kHz. Lli. .sPlPr.tivit.S. ""t v«.-i1>,blc par 
troi.s position,s commandées .par le régu­
lateur· de hmbre. La puissa.nce s'élève à 
8 W modulés. Le ha~t-parleur a 26 cm. 



de di.amêtre. Au nombre des caractêrla­
~i.Q.ues spéciales suoplémenta.t~es, signa­
lon.s un expanseur de contraste, un limi­
teur automatique de .surc·harge cle l'am­
plificateur à bal:llle fréq'Jence; une sor-tie 
syµiél;rique; un· œil magique; une plaque. 
antenne incorporée pour l'écoute des 
émetteurs ·1ocaux. 

D'autres modèles de luxe comportent 
8 gammes, dont cinq étalées, avec engre­
nage commandant 5 gamme.s étalées et 
bobinages à moyenne fréq'Jence disposés 
horizontalement sous le châ.sl:lis (IntP-1nal. 

Certains postea à gammes possèd"'nt 
6 bandes étalées d'ondes courtes !ML­
dllJ; d'autres, une double amplification à 
baE.<:1e fréquence avec timbre réglable <Vi­
tus). 

Le plU.s grand poste exposé dam les 
modèles de table parait être un 14 lam­
pes à trois haut-parleurs, trois gammes 
d'ondes et t.me « sortie P'JSh-puU » de 
25 watts. <Rimeco). 

DISPOSITIONS TECHNIQUES 
PARTICULIERES 

Bien que la plupart des postes soient 
des superhétérodynes, on note cependant 
au moins un 4 lampes à amplification 
directe <ZodiacJ. Des postes à. bandes 
d'ondes maritimes (80 à 190 m.J sont qua­
lifiés de 5upercha.lutiers (Corre, Fo'JquetJ. 

Notôns une tendance au renforcement 
des châssis. Certains sont munis de 
jo•Jes formant blindage (Monopole), d'au­
tres sont en a.luminium fondu épais 
(Grandinl. Un autre châ.sl:lis en alumi­
nium fond'J porte également un sala.dier · 
de haut.parleur, des carca&Se11 de trans­
formateur et de seifs à fer, le tout en. 
aluminium, ajusté avec 6 v-is. (France 
E:ectro Radio). 

· Les postes pour la campa,:ne 60'Ilt mu­
ni.s d'un étage préamplificateur <L.I.R. 
A.R.). 

Fig. 3. - Le cadran en colonne de po!lopu 
trana.Iuc1de (F.A.R.). 

Le ha'Jt-parleur fait souvent l'objet de 
dis,positions particulières : fixé soit au­
de.ssus du poste (Jeep Radio, Mildél, soit 
au-dessous (GramsJ, soit sur baffle de 
bois intérieur au chà.ssis dans les grands 
postes (Grondin). Son d-iamètre atteint 
souveint 17 cm., même .sur lt>< petite pos­
tes. 

Les « midget.g » sont parfois équipé.1 
avec les nouvelles lampes « rimlock » 
&ans devenir, pour autant, des « minia­
t•..ires ». Tel est le cas du « superas » à 
5 lampes ayec diviseur de tension, 4 gam-· 
mes tous courants, portant co::idenso.teur 
variable fractionné de. 490 pF (Radialv-,ù 

Une des réalisations les p!·1s· cuircuscs 
est celle d'un superhétérodyne à 5 lampes, 
valve ou redresseur, dans un coffret de 
bakélite ivoire constitué par deux coquil­
les raccordées par un Joint de caout. 
chouc. Le collecteur d'ondes e.st incorporé 
IL.M.T.>. 

Les cadrans .se singularisent par une 
disposition cyUndriq~ ... soit horri7<1nt.<\Je 
(Ducretet), soit verticale (Intégra, F.A.R ). 

~ 1'4œpteura . pour les colonies et 
l'exportation sont gradués non paa en 
noms de stationa, maïa en fréquence ou 
longueur d'onde. 

Au point de vue du montage, un dis­
positif no'Jveau nous est révélé par !~ 
câblage appliqué (Oriol), consistant en 
!ames de clinquant incrust·éeB dans une 
feuille de bakélite. C'est un début de 
montage préfabriqué, puisque seu,le une 
partie d!.1 câblage est imprJmé, à l'exclu­
sion des pièces <résistances, caracités), 
Quant au condensateur variable, Il est 
remplacé par un bloc de bobinage à 
noyau p:ongeur. 

Un adaptateur, logé dans une petite 
boite de 17 cm x 10 cm x 8 cm., pe!l'met, 
sur ur1 poste quelconque, de recevoir le.s 
ondes co'Jrtes en 6 bandes étalées et 
même sur 7.15 m. le son de la télévision 
'Ondénia). Un autre a.daptateur permet 
la récept.ion des stations maritimes et 
des chalutiers dans la bande de 100 à 200 
m., utiiisant une ECH3 amplificatrice­
changeuse (Pathé). 
· Une présentation curieuse est celle qui 
consiste à séparer le poste ea deux par. 
ties : un chà.ssis HF, renfermant le ca. 
dran et de•Jx lampes, et· un châssis BF 
avec haut.parleur dir-igé vers le bas. Ces 
deux ensembles sont montés en deux 
gros dés en bois de syoomode (ZQn:z,I 
Gra•msl. 

Les J>QStes à réglage automatique n'ont 
pas reconqul6 depuis la guerre, la place 
qu'ils ont perdue. A signaler pourtant 
'Jn poste en lampe à préréglage sur 5 
stations au choix au moyen de boutons 
poUSBoirs. Un haut-~rleur de_ 8 cm _est 
di.simulé dans l'abat.jour <-P1ga-Ra.d10J. 

La possibilité de modeler à son• goût 
la performance musicale est offerte par 
l'emploi de deux canaux d'amplification 
pour graves et aiguës actionnant deux 
haut-parleurs, l'un dc 24 cm, l'autre de 
19 cm. En outre, le èlavier mu...,;cal à 9 
touches donne séparément et lnclépen­
damment le dosage des notes graves, des 
notes médianes et des notes aigu!i& au 
moyen de 3 claviers de 3 touches cha­
cun. oorrespondan-t respectivement a'Jx 
dosages très accentué, accentué et faible. 
(Ondia). · . · 

PRESENTATIONS ORIGINALES 

Le Salon est moins technique qu'artls­
tique. L'intérêt .se porte donc davantage 
sur l'aspect esthétiique des poste11 plutôt 
que sur leurs performances 0·1 lt>urs qua­
litéB. Des adaptations curieuses ont vu 
le jour. . 

Voici un poste logé sous le p:ateau su­
périeur d''Jne tab'.e à roulettes (Corre). 

L'Atlas est un globe terrestre en céra­
mique du ton préféré, renfermant un 
pœte à 4 lampes et 3 gammes. La sortie 
du haut.parleur se fait à la partie infé­
rieure. Le réglage par un ândex qu.i s'lit 
l'équateur orné des signes du zodiac (C.E. 
T.R.I.J. Les coffrets moulés affectent de.s 
forme,s singulières de capot, voire de tor­
tue (Sonora). Ailleurs, c'est une élégante 
prooentation de meublei, de style dim.s 
•.m cadre d'antiquaire "(Ariane). Autre 
part, le regard est attiré par un petit 
clavecin d-issimu1ant un poste de luxe 
(Areso). Le cadra:i cylindrique t>St par­
fois conçu en forme de colonne de théâ­
tre lumineux, avec bague en pollopas dé­
signant les stations <F.A.R.J. Les mobi­
liers rU&tiq·'les et bretons se prêtent à d'as­
tucie'Jses combinalsom;; (Martial-lt>-Franc), 
y <!Ompr-is celle d"un pœ!R en berc<'au ! 

Sans mentionner les cadrans graduP.s 
en chiffres, nous signalerons les cadrans 
géographiques. Certains, .étonnamment 
fantaisiste,, mettent Paris a'J sud de 
Toulouse et Lyon à l'ouest de Bruxelles. 
Mais d'autres reproduisent l'Europe en un 
viP.-UX « nortufa::1.n » diP- marine. Allr 1~11~1 
chaque no!ll de station s'allume lors. de. son 
réglage.-grâce à une lampe placée derrière. 
IStécoral. ·· · · · 

Le bo!t.ier en deux coqv,illea ajuatiée,1 
CL.M.T.> a la !orme d'l.lll Jsola,teur à ha'Jte 
ten.sion. · 

Innombrables sont les poste.s en la.m;pe 
d'éclairage. Il y a le genre « mouli:l à 
vent » (Cléry-Cité), la grosse laJDiPe de 
sty!e dissimulant ~ poste de lu:,œ dans 
son embase (Noveltone, Ariane) ; la lampe 
dont l'abat-Jour, sur lequel se déplace l'ai­
guille d'une pend11lette. donne l'!heure 
tandis que le poste est intégré clans le 
pied. (Radio-Levant). « Le lampe musica­
le » avec .préréglage de 3 ou 5 émissions 
par poussoirs. (Radio llarquemin, Piga­
Radio). 

Carrosses, roulottes, caravelles, autant de 
bibelots dan.s lesquels se logent de.s postes 
de fantaisie (SonofluxJ, tandis q•Je ,e 
haut~paneur slllPIP:émentaire trouve sa 
place dans wie ... boîte à thé ! 

Mais le comb:e de l'originalité paraît 
être rem,porté par le zanzi, ce poste en 
déUX gros dés à Jouer, dont l'un renferme 
la haute fréquence et le cadran, tandis que 
l'autre porte la basse fréquence, avec 
ba.t.:t-parleur dirigé vers le bas .<Grams). 

Fig. 4. - Poste à cinq lampes en coffret de 
fonte d'aluminium (Familial-P.a.dâo). 

Bien entendu, les gros radio-phonos, qul 
pa.raissent ostensiblement promus aux in­
tér,eurs des maîtres du marché noir, sonlJ 
to•Js complétés, outre la discothèque, pal." 
un bar de poche ou une cave à lique.urs ! 

COFFRETS ET BOITIERS 
Le p:us curieux est qu'il existe encore 

des ébénisteries... en bois. Et même re­
couvertes d'une peinture à toute épreuve 
(SadirJ. La bakélite se prête à des tons, 
nuances et aspects très variéB, certains 
modèles. imitant 1a céramique, l'ivoire, la 
porcelaine. Il y a aussi des boîtiers en vé­
ritable céramique, qui ne rappellent que 
de très loin les authentiques Bernard Pa­
lissy! Le p:exiglass est assez à la mode, soit 
en baguettes et décorations tra::islucides, 
soit en boîtiers genre pavé de verre. (Les­
co, Point Bleu, Oriol). 

Parfois, l'ébénisterie se recouvre d'une 
marquetterie de raphia d'Wl merveilleux 
e!!et « colonial » (Sirénavox). Cette an. 
né.-, le coffret en aluminium fondu se fait 
beaucoup, cette matière se prêtant bien à 
l'alliage, à la décoration, à l'oxydation 
anodique (Familial). On retrouve plus 
démocratiquement la tôle em-boutie déco­
rée (F.A.R.J, spécialement dans les postes 
coloniaux. Les boîtiers en glaces ont tou­
jours cle chauds partisans (Shaerer, Art 
et Technique, Celta, Oriol, etc ... ), 

POSTES COLONIAUX 
Nous assistons cette année à -une véri­

table floraison de postes coloniaux. Il y 
en a dans de nombreux stands. 

Le récepteur colonial est caractérisé par 
sa sensHibité extrême <5 µV au lieu de Î5 
à 50 µVJ et par sa sélectivité. Il possède 
5 à 6 gammes d'ondes, particulièrement 
les ondes courtes et moyennes, une bon.ne 
puissance (3 W modulés environ). Le nom. 
bre de lampes varie de 6 à 11 pour les mo­
dèles « .semi-profe&sionnels », qui possèdent 
une amplificatrice HF à forte pente, deux 
étages de fréquence intermédiaire, un ré­
glage de sélectivité et cle tonalité avec 
contre-réaction, une puissance de 4 à 7 
v.1nttJiZ Rnr g-,:tmm.AQ d.P. 10 Q. GOO r.n.. Lo Z"<Ô-

gJa,ge est facilité par un démulttpllcateur 
sa~ Jeu précis au 1/2.000. Un survolteur­
d.évolteur compense les variations de te::i-
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~igll di r~1,1. p~ col!l()rmnent, en g1,1t", 
un controleur automatique des lainpes, un 
limiteur de parasites. L'alimentatif;in eat 
mixte, par ·secteur ou batterie à. 6 ou 12 V 
(Radiophone, Tropic). · · · · · 
· Bien entendu, tous ces postes $Ont tro­
plcaîisés. Le.s pièces· sont· montées B'll' 
.stéatitè silicon~ <condensateurs variables, 
~i'g'e:nté, bobinages), lè1, condensateura !i­
:x.t:s sont ,!ICellés, · les transformateurs en 
'f?c:lîtip.i-s étançhfl!I, Un treillis en . grillage 
eml)êohe l'intrusion de.s in.$ectes ravageurs. 
Lé boîtier est en métal, généralemet,t en 
duràluminium peint; laq·ué où protégé par 
oxydation anodique. · · 
. Lés cadrans· .sont d•1 type « américain >>, 
c·~si-à-dfre gradué.s non pas en noms de 
stations, mals .simplement en fréquences 
ôu en longueurs d'onde, en rai.son de la 
yari~té des condition-li d'écoute. Un petit 
cadran à. aiguille trotteuse permet les 
r~g lage.s fins. · 

1: ·existe i.me grande variété de ce6 types 
coloniaux. Certains, si.ni.p:ifié-!l, · à 3 gam­
mes : GO, PO, OC <Minaret) ; PO + 2 OC 
(Targ•.ü, Tropicàl Brous.se de Radio de 
France); d'autres à 4 gammes: PO, OC!, 
QC2, 003 paur 18, 29 et 50 m. CGainai'd); 
4 g~nimes OC de 12 à 200 m. (Lirar); GO 
PO et 20 c. (Univer.s>; d'autres enfin à 5 
ga·mme,s: 2 P0+3 OC avec cadran démultl~ 
pl!~ et trotteuse (Tropic, Sire). Et e.ncore 
d'autres modèles chèz Fèlrud, Clarville, 
llé1 ald;. etc... . . 

·Dès· l?()stes coloniaux se rapprochent 
ceux qui J-?énéficient du label exp<u•ia.Uon. 
IIa ne sont l?as forcement tropic:a:ï.,ë.s, 
ma,î,s doivent répondre aux exigences d'un 
c~hi~ des chargés sévère, quant aüx ~:r­
!orm~nces et aux règ:es de construcfüm 
mécanique.s et électriques. ns ont en· gé. 
néral ~ne sensibilité considérable (4 à 10 
µ V>, de,s gammes d'ondes variées en PO 
et OC, des cadrans américains gradués en 
fréque:icès ou longueurs d'onde. Certain.$ 
cepené::"'.mt portent ·1es noms des stations: 
èil · fràriçais ·pour l'Union· française, ·en· an­
ijlai,s pour l'étranger et en toutes langues 
à la d<'inande (Spitfire, C.F.R.; Ampl!x, Ra~ 
dialvà). . . 

POSTES PO:a.TATIFS 
Il est un fait qu'on revient au poste por­

tatif, compagnon des voyages, dép:ace­
ments et vl!légiatures. Il en existe une 
srande variété. Cèrtains « portables» sont 
assez lourd.s. Ce sont dès adaptations 
bansportables .des po.s.tes normaux, a1'i­
mèntés en général par accumulateurs, 
batteries de piles ou seeteur. Il,s po~ent 
3 · gu 4 ga.mmes d'ondes et 4 à 5 lampes 
(Olympie). 

· Voici des« week-ends» avec piles 1.5 V et 
67 V à 4 lampes miniatures américaines 
(La:y); avec a:imentation vibrée inclus!' 
dans le poste, fonctionnement sur batte­
:i'le.s d'aceumulateurs 6 ou 12 V ou secte•1r 
110 V en boîtier acier adaptable à la voi­
tul"'· ;Sc!éger>: un autre sur ac::!um•1lateu~ 
a V-30 AH incorporé, à recharge auto 
11tatique sur le réS€'<:\U, fonctionnant au&Si 
S'Jl' accumulateur de voiture et .sur secteur 
el.erriatif, contenant un vibreur et une 
a:itenrie té:escopique <Univers) ; un porta­
qle en manette d'agréable présentation 
<3.-idir); des « touriste.s » à 5. lampes mi­
niatures avf'c cadre intérieur (R.L.C., Pi­
zon, Bros, Socradel, Sirem). 
· L'une des présentabions les plus re. 

niarq•.1ées est le Tom-Tit, portable minia­
t11re mixte sur pile.s et secteur, se portant 
en œridou,lière comme un sac de dame, 
:tiwsurant 20 cm:x14xll cm., boitier en 
matière p:astique, cadre apériodique· et 
cordon secteur aan.s la bando~lière, pe­
sant 2 kg. <Fanfare). 

Le plu.s petit poste secteur n'est-11 pas le 
« dJin,h », mesurant 18 c-m.xl3 cm.xll cm., 
équipé avec 5 lampes rimlock miniature.i 
ne consommant que 16 W, fonct1onnam­
sur toutes ondes, ayant un ha'Jt-parleur 
dè 8 cm. et une prise pour HP supp:émen. 
taire, un coffret en aluminium fondu e.t n,~ 
pesant q~e 2,2 kg <Sectrad>. 

·· Et n·oubllons pas le combiné week-end, 
radiophono 11ortatl!. alternatif ou tous 
c~urànt.s, P;vec tourne-disque cZod1ac). 
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PORTATIFS MINIATURFS 4 PILES 
La irande nouveauté de· là, saison con. 

siste eh ·postes rêelléinent mtmàtuies, rèa. 
· li.;és avec le.s séries de tubes mmfatùréa 

ainériëain6 èt bientôt européens Criailock-médiunù . . . . . . . . . .. . . .. 

r;e plus petit par~ît être d'origine ... l?~r­
rolse, à 4 laID;Pes américaines, ·mesurant 
15 cm.xll c-m.xll cm., ne pesant que 600 
gr, et donnant PO+OO (aimeco). Pour 
Madame, uri ravis.Sant coffret· e.n laque 
façon ~ille, mesurant 24 cm.xl2 cm.x7 
cm., en ·sacoche ]:iea\i de porc, cçmtenant 
un 4 lam:pes·miniat-ure.s à 2 gammes d'on­
de.s PO-GO et à• piles 1,5 et 67,5 V <'I'ech-
11lfrance Innovation). 

Voici encore un miniature d'épaule, avec 

Parmi lea c1i~ltlons ~la.les, '.tian&. 
Ions l,ln ~~mble ~V~ ~)?in~eà ~pécl~•,iJ 
et haute ten.sion par dynamo"tor Electrq. 
pl,1,llmàri <Auvltu> ; un· pc;iE,tè a h~ut~pat. 
leur incorporé avec oo~s~tlQn au~9~ 
tique dé sensibilité et a,limentation pa,~ 
convertisseur cStarnett) ; un appa,reil e;ic­
tra.plat se logeant SOUB le taQlier de la, 
voiture <Welson-Auto); U."l poste à cadran 
rotatif avec double démul~u>licàtèùr d~ 
rapports· 1/8, l/2Q (Omni-Raqio) ; post~ 
avèc commande à di.stance permettant d'a­
voir les bo~tons · ei le· cadran à portée· de 
la main· (Gram.s) ; commande · sJ)éeiale 
type international (Mondial-Radio) ; en­
fin poste spécial pour AùtQClàr, 5 et 8 
lampes et deux haut-parleurs. 

Fig. 5. - Pœte-auto avec cadœan Ile tablier et commande à distance de cla&\le lnternatlonall! 
(MondiaJ-Auio). · · 

antenne dans la sangle, pea11.nt 1,3 kg, 
gamme P.O. CRL.C.); un « viking » à 4 
rampes miniatures mesurant 19 cm.xl3 cm. 
xil cin. et pesant 1,7 kg., bQitier en alu.mi. 
nbm fondu, cadran en mètres et cadre 
intérielll', gamme P.O. (Viking). · 

POSTE-AUTO 
Révélation de 1947, le poste auto est de. 

venu ·de réalisation courante, si éou:rante 
même qu'on n'y !ait plus très attention. 
Se-s caractéristiques sont en gé~éra,l les 
suivantes: al!mentatlon par vibreur sur 6 
et 12 V, fusible dans le blo.c g.u ta.bleau 
de bord, 5 lampes, 2 ou 3 gamme,s PO-GO 
(200 à.· 565, 1.000 à 2.000 m.>, 1 · circuits 
accordés, filtre antiparasite pour onde>s 

Fig. 6. - Po.ste portaLlf en boltlu de wi. 
l&:iégei:-Radio). . 

ln!érieures à 200 m., sen.s.ibilité de~ µ.V ea 
PO et 15 µ V en GO. puissance de sortie de 
1,2 W à 400 Hz, haut-parleur à aimant 
permanent, corn-mande de tonalité à a 
nosition~c:. boitiél~ rnéta.llique, a.ntipil.ru..5-U.i.1.­
ge par condensateur sur dynamo, sur p.ri­
maire de la bobine d'all~mage et priSe de 
terre. par tresse <Philips, Radiola>." · · · 

: : : %t=-

CADRES, ANTENNES, ASTIP ARA.SITES 
Est-ce un signe des temPs que l~ ra,dio 

veuil:e enfin s'orienter vers la réception 
antiparasite ? Passons sur ies ·ànteririès ~ 
boudin extensible ŒPAC> et sur les •~­
tennes · 11pécla,les po~r télévision con.!!ti­
t~ées par double dipôle ve:rtica,l de cq:ns.. 
truction solide cPathé, Diéla>, ~!n~i que 
sur les modèles dé.sofmais cla913iques d'!!,n. 
tennes balcon et antennes de toituré Cpris-
mantenne,. diélatomic Diêla). . . . 

Sigualons une ~nteane vertiç-,Ie ln♦é­
rieure à tro.is éléme:nts, démontable e~ ro!,:c. 
courcis.sable, ,instanta:nément posée P~.r 
ventoll.lle ou par pointes ~u.r le P.O.!!te lui­
même cZaber). 

La '1ernlère nouvei!.uté e,St le vieux c~re 
orien$able, mals ra!euni et blindé, renfer~ 
mé da:n.s u.ne gaine tnétalllque t?è.s CQIIQ.l~ 
trice et arrivant à su.µprimer les. para_. 
sites à la réceptio:n ~ns '.Ille propor~iQll. 
considérable IReynold). 

Sur un principe analogue. un posu- ré­
cepteur à double cadre lnté,rleqr, lion\ 1~ 
deux enroulements sont montés en croix 
sur bobine de 22 cm., dont l'orientatton 
est mànœuvrée de l'extérleùr par boutcin_ 
et flexible (Fouquet). 

ALIMENTATIO:S 
AU nombre des systèmes d'a,limen~atlon 

originaux, nous signalerol:'ls une turbin~ 
éolienne, sorte de petit moulin ~ ven~. 
avee hélice à deux pales, entraînant une 
dynamo s'.l.Sceptib:e d'alim~ter le poste 
de radio, de cha,rger des_ batteries et, '\:/}, 
cessoirement, - d'alimenter des clôt-ures, 
ventllateurs, ra.soirs et autres apparP-t:~ 
électroménagers (Wincharger Zenith Ra­
dio). Pour la recharge des batteries d_~ 
démarrage de 6, 12 et 24 V à 6 à 12 A, 
notons un nouveau type de chargeur 'l~a­
tlque (Philips-Industrie). 

L'abondance de-s matières no~s oblige 
à remettre au prochain numéro· 1a suite 
de ce compte rendu J)Qrt-ant .sur l'éleetro­
acoustique, la i::onorisation, l'enregistre­
ment, les téléphone.s. la télév.ision, les 
matP.ri.Pl.C! nrnf,p~c:dnnn,i::i,1.c:!, r~.dn1".o o~ stél.A..­
commandes, ainsi que les appareil& de 
mesure nouveaux. (11 suivre.). 

l\.lax STEPHEN 

22:2222,, 2222:222:::,::::::0 



PRESSE ÉTRANGÈRE 
CIRCUIT CO.)IPRESSEUR OU 
. EXPANSEUR A COSTRE­

REACTION, par S.-T. Goode, 
de la Packard-~11 Co, Radio­
News j-.:mvier 1948. 

L'EMPLOI d'un compresseur 
d;i.ns un amplificateur liF' 
permet d'accroitre le niveau 

d·amplification sans produire de 
.surcharge sur les pomtes · de 
modu:ation, donc de diminuer 
la. distorsion. O::i sait que pour 
l'enregistrement d'un disque, on 
utilise un compresseur, de façon 
que l'amplitude oo déplacement 
du graveur !le dépasse pas, sur 
le.s pointes de modulation, une 
certaine limite dépendant de l'é­
cartement des sillons. Pour 1~ 
reproduction de œ même dis­
.que, un circu!t ex~nseur ;:-St 
tout ill(iiqué, pour redonnff à ,a, musique toute sa « dynami­
que ». 

La méthode ordinaire de com­
pression consiste à redresser les 
.tensions BF amplifiées, et à ap­
pliquer après filtrage la com­
posante continue négative de 
détection sur la grille du tube 
préamplificateur. La po:arisa­
tion du tube préamplificateur 
augme::ite avec l'amp.itud.- dt>s 
tensions de · sortie et réduit le 
gain de l'amplificateur. En in­
vers<Jont diode et anode de la 
d$tectrice, on peut appliquer 
sur 1a grille du tube préampli. 
fica,eur, une composante conti­
itrne positive, et le montage de­
v,ent expanseur. 

L'inconvé!lient, pour un com­
presseur, de la méthode préci~ 
tée, est le suivant : en augmen-· 
tant la polarisation du tube pré­
amp:ificateur, le point de fonc­
tionnttment de ce dernier est 
amené vers des régions coudées 
de sa. caractéristique, d•où appa­
.rition de distorsio::i. Un choix · 
judicieux de Ja valeur des dif­
.féren ts élém,mts permet de ré. 
duire cette distorsion à un pour. 
œntage assez faible: Sur des 
montages mal étudiés, on a pu 
toutefois constate• que la mise 
en service du système compres­
seur provoquait une augmenta­
t:on de distorsion comprise en­
tre 7 et 10 %. 

li est nécessaire de te:1ir comp­
te cle la constante de temps du 
ti:tre. Une constante de temps 
trop faible peut entrainer une 
réaction, et l'amplificateur en­
tre en oscillation. Sans faire ac. 
crocher l'a.mpllficateur. un cer­
tain taux de réactio:i peut mo­
difier considérablement la cour­
be dé réponse, lorsque Je com­
pre,sseur est en service. 

Le compresseur à contre-réac­
tion possède de nombreux avan­
tag<'s. Lorsqu'il agit, le pour­
centage de distorsion décroît, <J.U 
Jieu de croître. Si la courbe de 
.réponse én fréquence de l'ampli­
.fl<:-ateur est suffisamment plate 
avant l'application du disposi­
.tif. elle est très peu modifiée. 
Lor,sq Ut:, lt!' curnp1Til).?cur est. rnls 
en service, la distorsion com­
menee par <;lé-croître ; après une 
certaine limite, elle croît et se 

rnpproche de la valeur de la 
distorsion de l'arnplificatr:ur 
.Jans compresseur. 

Le type de compresstur envi­
sag~ nécessite l'utilisation d'un 
tube genre 6SN7 ; li n'est pas 
indiqué d'employer une pe:itode 
amp:!flcatrice. Le gain maxi­
mum de l'amplificateur est ré­
duit d'environ 3 db. Cet effet l'St 
.évidemment indésirable, mais la 
plupart des amplificateurs ont 
une réserve de gain suffisante. 

Le filtrage nécesse.lre pour ce 
compresseur est bien inférieur il 
celui du premier type. La cons­
tante de temps est ai!lsi réduite 
à un minimum. 

La figure 3 nou.s montre un 
ensemble de courbes de répon­
se pour différents taux de com­
pression ; Je pourcentage de dis. 
torsion linéaire pour certaines 
fréquences est indiqué sur les 
courbes. 

La. courbe supérieure est la 
courbe de répo:i.se de l'ampliti­
cateur avant que le diSpositif 
compresseur n'ait été appliqué ; 
la deuxième courbe a été relP-

.RI 1)2 /,IJ fJ4 

.9, 

li8 

&4 

agir Ce dernier, améliore la cour­
be de réponse et Ja variation 
maximum d'amplific-ation pour 
la même bande de !réque:ices 
n'est plus que de 0,2 db. Le 
taux de distorsion croît environ 
de 1 %, sauf pour le. fréquence 
50 p/s, où il diminue de 2,3 %. 
Si l'amplificateur n'était pas 
« contre-réaction!lé » Initiale­
ment, l'adjonction du compres­
seur aurait diminué le taux de 
distorsion au lieu de ]'accroître. 

Figura 1 

FONCTIONNEMENT 
. DU DISPOSITIF 

La figure 1 A nous montre le­
.schéma d'un compresseur du 
premier type, avec diode rPdres-
. seuse. La tension de sortie de 
l'amplificateur est appliquée sur 
la cathode de la diode, et l'on 
recueï:le sur l'anode une tension 
r1égative qui, après filtrage, agi­
ra sur l'étage préamplificateur. 

La figure 1 B est le schéma !JP,­
néral d'un compresseur à cou­
tre-réaction. On utilis.e Je mê~ 
genre de diode, et la ten.sion 
continue négative résultant '1·1 

~ 1)7 

.200. L2so, 

6SN7 Ctl 

ll!O 

densate'.11' de 50 000 pF est ut!. 
lisé pour supprimer la compo. 
sante continue qui ne doit pag 
être appliquée sur la plaque de 
la préarnpli!ica trice par la deu­
xième résistance de 100 kQ. La 
valeur de ce condensateur n'est 
pa,s critique, mals on '1o1t le 
choisir de capacité suffisante, 
pour que 1a contre.réaction soill 
efficace sur les basse.s fréquen­
ces. 

Le tube triode de commande 
e.st transformé ainsi en résis­
tance variable qui shunte la ré. 
si.stance de contre-réaction, 
Lorsqu'il n'est pas polarisé, 3on 
courant anodique est maximum 
et le ta'.lx de contre-réaction t>st 
réduit à un minimum. L'appll. 
cation de la tension néiati\'e 
due au redres.sement sur sa 
grille diminue son courant ano­
dique et accroît le taux de con-

SANS CO.MME N TAIRE S 1 ... 
Quelque! prix : 

BLOC BOBINAGE a iamme4 
avecM l", .... :. . . . . . . . . 847 
CONDENSATEURS • LYTIQUES 
soo V. = 2X8 alu .... 143 
1 x 8 alu 81 l X8 carton 74 
200 V - IX40 carton .. 57 
3 x 60 alu . . . . . . . . . . . . . 181 

HAUT-PARLEURS 
17 cm. A.P .......... . 
21 cm. A.P ......... ,. 
21 cm, excitation .. , • 
24 cm. excitation .... 

794 
1.387 

938 
1,405 

CA.SQl'E 2,000 ohms 
complet . . . . . . . . . . . . 451 

!11.OTEllR DE P,U, AllERICAIN 
D'ORIGINE awc bras et arrêt 
automatique. . . . . . . . . 4.980 
POTENTIOMETRE 500K. 
AI .....................• 93 
SELFS 75 mA 200 ohm• 92 

75 mA 400 ohms • .. .. • 170 
100 mA 400 ohms ... , , . 225 

Flgw-e 2 TRANSFO 75 mA, 6V,., 808 
----LAJUPES----

vt!,e avec le dispositif, mais sans 
!aire agir le compresseur. Les 
autres courbes sont les courb<'s 
de répons,e pour des compres­
..-;ions respectives de 2, 4 et 5,5 
db. Dura:i.t toutes les mesures, 
le niveau du signal d'entrée a 
été maintenu constant. 

L'amp:ificateur est constitué 
par une 6SQ7 suivie d'tme 6V6, 
avec une contre-réaction bobin;, 
mobile - cathode 6SQ7 de 3 db. 
La courbe de réponse en fré­
q 1rence cle cet ampllilcateur esL 
plate à 0,5 db prt's, entrt> 50 et 
5.900 p 1s. L'application du cir­
cuit compresseur, sans faire 

redres.sement est appliquée sur AZl • 6Y3 • . • • . . • • •• • • 231 
la grille de commande d'une trio- 1883 - 5Y3GB - ao . . . . 2 90 
de. La cathode de cette dernti'>- EFf• • 6M7 ............ 314 
re est reliée à la masse; sa pla- EL3 • &AF'7 • 6Q7 -svs. 361 
que est réun1·e au po1·nt de jon~- 25LS-CY2 · · • · · · · · · · · · · · 391 - EBF2 • 6H6 • 6H8 • 25L6, 421 
tion des deux résistances de F:CH3 - EBLl • CBL6 • 
contre.réaction de 100 kQ. Le 6As - 6Es 47 . .. . . . •• • • 451 
circuit de contre-réaction du Au-75 · · · · · · · · · · · · · · · ··• 484 
compresseur est constit'.lé p·u RADIO-TOUCOUR 
ces deux résistances, en série avec a, rue Bleue, PARIS UX•l 
un conde::isateur de 50.000 pF, Téléphone : PRO 72-75 

et montées entre plaques 6V6 et EXPEDITIONS DDIEDIATŒ 
pl~qn~ R~Q7. T,!t_ pJ!t_qu~ d,u tu~ ET PARTOUT 
triode est alimentée par la rP.- l:ON"l'RE RE)rBOURSE!IIENT 

shstance de 100 kQ la reUant à Nouveau g~tt~"t~~; CUal 48) 
la plaque du tube final. Le con- --1/JP C.C.P. PARIS 5.956-6611ij 
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tre.réaction. Lorsque la polarisa­
tion croit jusq'J'au eut-off, 1e 
taux de contre-réaction est ma. 
ximum. Le filtrage est beaucoup 
moins critique que paur le com­
presseur du premier type, ~tant 
donné que la triode de comman. 
de est montée en résistance va­
riable. n est ainsi possible d'a­
juster la constante de temps à 
la vale'.ll' désirée. Le conden..<sa­
teur de 50.000 pF entre plaque 
de la diode et masse, joue le ro. 
le d'un premier filtre et sert 
pour le redressement. 

REALISATION 

La figure 2 donne le schém:i 
comp!et de l'amplificateur muni 
de son dispositif expanseur. Le 

:St 

30 ,,1,% 
29 

11,,,. . 

28 

27 
14,37. 

26 
dB 25 12.Z/4 

24 

23 87. 
22 
21 

20 
19 

18 50 11111 2GO 

Iement transformable ai e:xpan. 
seur. n s~it d'inverser les rô1'.>S 
de l'anode et de la cathode dE' la 
partie triode montée en diode. 
La résistance de cathode est 
a:ors à remplacer par un poten­
tiomètre de 0,5 MQ,·dont :e cur­
seur doit être re:ié à la gril:e du 
tube triode de commande. De 
plus, la cathode de ce tube doit 
être reliée· à la masse par l'in­
termédiaire d'une résistance, et 
non directement. Une autre ré­
si.stance placée entre + HT et 
cette cathode, formera un pont 
et polarisera le tube de comman. 
de. Les valeurs de ces résistan­
ces sont à ajuster expérimenta­
lement. La polarisation doit êtr~ 
telle que l'amplification doit di. 
·minuer de 3 db lorsque la grille 

J4 

5,8¾ 

% 

,sx 

500 1000 2.000 mu 
Figure 3 

tube 6SN7, doub:e triode à deux 
cathodes séparées, remplace 
avantage'JS€ment la diode re. 
dresseuse et la triode de com­
mande : l'une des deux triodes 
est montée en diode, en reliant 
&a grille à sa plaque, tandis c:ue 
l'autre sert de triode de corn. 
mande. Le potentiomètre RB, de 
0,5 MQ, permet de do.ser le taux 
de compression. Le tube 6SN7 
peut être remplacé par une dio­
de et une triode, 6H6 et 605, par 
exemple. Si le circuit compri'/!. 
seur est appliqué sur un amp".i­
ficateur équipé de tubes à grau. 
de pente, il faut augmenter i:\ 
valeur des :résistances de contre­
réaction Avec deux résistances 
de 0,5 MQ ou plus, la compr.s. 
sion peut être p:us efficace en 
rrmplaçant le tube 6SN7 par ·m 
eSL7, dont le brochage est iden­
tique. 

n est évident que ce montage 
peut être appliqué sur d'autrf'3 
amplificateurs ayant un nombre 
d'étages supérieur. Le principe 
du dispositif est suffisamment 
simple pour que nos lecteurs 
puis.sent enviSager de nombreu­
ses variantes. 

du tube de commande est à la 
mas.se. L'app:ication des ten­
sions positives détectées, dosa­
bles par le potentiomètrt', vieut 
en déduction de la polarisation 
initiale du tirbe de commande et 
provoque l'expansion. 

n est en::ore possible de pré. 
voir une commutation, de fa. 
çon à pouvoir faire travailler l• 
dispositif soit en expanseur, soit 
en compresseur : nous laisserons 
le soin .de cette réalisation in­
téressante aux amateurs ingé. 
nieux. 

H.F. 

Valeur des éléments 
de 1a figure 2 

Rl : 4,7 MQ - 0,5 W; R2 : 
39 Q - 0,5 W ; R3 : 220 kQ - 0.5 
W; R4, R9, Rl0 : 470 kQ - 0,5 W, 
R5, R6 : 100 kQ-0,5 W; R7 
560 Q- 0,5 W; RB: pot. 0,5 MQ 

Cl : 2.000 pF - 600 V ; C2, C6 : 
50.000 pF - 400 V; C3 : 20.000 
pF - 4-00 V; 04 : 50 000 pF - 200 
V ; 05 10.000 pF - 200 V .. 

Tl, transformateur de sortie 
d'impédance 5 _kQ. 

LE MECANISME DE L'AMOR. 
CAGE DE TUBE-RELAIS A 
AMORCEUR CAPACITIF, par 
N. Warmoltz - Revue Techni. 
que Phillps. 

Il existe une autre méth1Jcle 
pour appliquer une contrP.réac­
tion variable. On pput porter la 
résistance de :a cathode de 111 
'=SQ7 de 39 à p:usieurs millii>rs 
d'ohm.s, et disposer le circuit de 
contre-réaction entre cathode N a délà imaginé divers dii-
6SQ7 et plaque 6V6. L'augmen- Q positifs d'amorcage de tu­
tation de la résistance de ca. bes-relais à tache cathodi­
thode réduit le gain de l'ampli- que permanente. Habituelle. 
ficateur, mais la compressio_n ment, ces tubes-relais compor­
maximum peut être augmentee tent une ou olusi@uTs ,anod,-Q 
de s db. a'.lxilliahl'es pour entretenu- cette 

Comme nous l'avons déjà in- tache. Cette déeharge auxiliaire 
diqué, le compresseur est faci. permanente présente des incon. 
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vénients, enu-e autres : danger 
ci'e.rc en retour ~. pour le.i pe­
tite tu,bes redresseurs surtout. 
une trop grande consommation 
â'énergie. Une forme plus ré­
cente de ces tu,bes à décharge 
est le · tube.relais empioyé com­
me interruptellll' à pe•J près dé-
1ourvu d'inertie. I1 permet de 
donner pass,age au courant à 
des instants exactement déter­
minés.· Outre les inconvénients 
cités ci-de!ISUS, la méthode des 
anodes auxiliair3S a encore Ct'­
lui de donner lieu à. décharge 
à d~s moments inopportuns. 
P.:>ur remédier à ce:a, on a ima­
giné une méthode d'amorçage 
commandé avec laquel:le la tache 
ca,thodique n'est plus perma. 
nente, mais formée au inoment 
uUle. Les méthodes d'a:lumage 
qui donnent lieu à inertie mé­
r.anique ou provoquent d€6 cin­
du,lations à la surface du mer. 
cure ne conviennent pas à l'a­
morçage commandé. Po'.JJI' · ce~. 
il faut, par exemple, une bande 
<l'amorçage extérieure comme 
celle de Coope,r-Howitt Cl901J. 
Le présent artiC:e comme-nt~ 
une !orme modHiée d'un tel 
ll-morceur, 

Avec C€1te méthode, une ten. 
sion positi\•e de quelque.s kilo­
volts eSt app:iquée à un conduc­
teur sé;paré par une mince paroi 
isclan.e du mercure oathodique. 
Le fonctionnement est exp:iqué 
dans ses grands traits ein a.dmet. 
tant · l'émi.ssion par ef!et de 
champ (émission électroniqµe) 
par la Sllll'fac.e convexe du m~r­
cure, à proximité de la paroi 
de l'amorceur; le.s électorons se 
meuvent le long de cette paroi 
vers une anode auxiliaa-e, ce 
qui donne éventu-2<~lement lieu 
à émi.ssion secondaire, Les in­
tensités de champ à la surface 
du merc~re, déduites de me.su. 
rea, sont cependant beaucoup 
trop faibles pour provoquer de 
l'émission par effet de champ, 
ce qui va à l'encon~re de l'in­
terprétation dotl.née ci-dessus. 
La théorie de Tonka, d'après le.­
quelle la surface c1e mercure de­
vient instable pour une certain.e 
intensité de champ (ici parfai­
tement atteinte), ménage une 
sortie; d'aprè.s elle, cette surfa. 
ce comporterait des petites e.spé. 
rités ébrées en pointes aig•Jës 
sous l'effet du champ électrique 
et où l'intensité de chamip at­
teint des valeurs suffisantes 
pour provoquer l'émission par 
effet de champ: oet éti.rage de. 
mande du temp.s, chose qui ex­
p:ique le retard à l'amorçage. 
I.e hauteur des «aspérités, 
<qu'on doit accepter se trouver 
initialement à la s•Jrfaœ du 
mercure) qui accorde le retard 
me.suré avec les temp.s d'ét.1rage 
calculés pa,r Tanks, ooncorde 
avec la hauteur calculée des a.s­
pérités thermiques d'une .surfa. 
oe de mercure. 

La. fin de l'artic1e est con!11-
crée au commentalte de quel­
ques appliœtlo:i:J.s ·• dès t'ubea~ 
relais à amorceur capa.citif : 
comme tnterruptelll' de strobos­
cope, dans les machines à IIOU· 
dn par points et par rivets, 
dans Jes émettellll's d'inatalla. 
tions de radar, etc. 

• 
US · OSCILLOSCOPE CATHO­

nlQTTF. A. D~l.JX AMPL:IFI· 
CATEURS PUSH-PULL, par E. 
E. Carpentier <Revue Techni­
que Philips. N• 7). 

C'est im nouvel instrumeni · 
d'usage général. qui se distin­
gue des oscillosco~ décrits au 
cours des années précédenites 
dans la Revue Technique Phi­
lips par la présence d'un amp:1-
ficateur pour la déflexion hori­
zontale, ce qui awgmente ses 
possibilités d'ut1:1:sation. 

Un de•1xième point sur lequel 
il diffère est l'améliora,tion consi­
dérable de la qualité de l'image, 
due en grande partie à l"utilisa.­
tian du nouveau tlllbe cathodique 
Fhi!ips DG 7-3 Grâce .à un 
montag,e de correction. l'ampli­
fication est constante sur 4 db 
dans une gamme de fréqùence.s 
de 10-460 000 C/S à ::a setlaibilité 
maximum. 

Avec une sensibfüté moindre, 
cette gamme de fréquence s'é­
tend à 1.000 kc/s. 

Le montage de la ba.se de 
temps a pu reste<r très simple 
grâce à la présence d'un ampli­
ficateur pour la déflexion hori­
zontale. La tension en dents de 
scie peut éga;ement être em~ 
ployée à d'autres fins même en 
dehors de 1'osc11Jogra,phe, pour 
procéder à des mesures sur des 
amplificateurs, par exemple. Sa 
fréquence est rég:able entre 10 
et 150000 c/s. On peut suppri­
mer le spot au retour lorsqu'on 
emploie :a base de temps, et 
l'image gagne air..si en netteté. 
Le blindage magnétique du .tu­
be cathodique est considérable­
ment amélioré. Un nouveau mo­
de de ·montage favorisé la diss~ 
pation de la chaleur, assllll'e un 
blindage efficace, comporte des 
connexions très courtes et pré­
sen te des avantages particuliers 
pour le contrôle au cours de la 
fabrication. Le nouvel oscillo&o 
cope est pl~s petit et beaIICQUP 
plus léger que les types plus an­
ciens; c'est un appareil mania­
ble et bon marché. 

• 
AMELIORATIONS APPOR-

TEES A LA CONSTRUCTION 
DES TUBES CATHODIQUES, 
par J. de Gier et A. P. van 
Rooy, <Revue technique Phi­
lips n° 6.) . 

Durant ces dernières ann~s. 
on a apporté un certain nombre 
d'améliorations dans la cons­
truction des tubes cat,hodiques 
pour oscil:oscoi;ies, améliorations 
qui ont amélioré considérable­
ment la q•Jalité de l'image. 

L'article commente ces amé­
liorations à propos du nouveau 
tube, le type Philip.s DG 7.3. 
L'emploi d'une embase avec pa.1:1,o 
sages en ferrochrome pour tu­
bes de réception est déjà ·connu. 
En l'adoptant pour un tubtl ca­
thodique, on a gagné ·m certain 
espace qui permet d'inîrod:uire 
des améliorations ~ortissant 
à l'optique électronique, sans 
devoir augmenter les dimensions 
du tube. De plus, on a créé une 
nouvel:e technique de fixation 
des électrodes, techniq~e qui as­
sure un meil.eur centrage. ces 
différentes améliorations .ont 
comme résultat de donner un 
spat plus net sur le bord c1e 
l'écran Dans le nouveau tube · 
cathodique dont il est question 
ici, on a a'JSSi • prévu un .blin­
ù,.gc élcc~r14ue 4u1 ~m~e 1e111 
deux paires de plaques déflectn­
ces de s'influencer électriqu~ 
ment aux hautes fréquences. 
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f aile du Salon de Za · 
'J', S. F. le 10 mai, sous la 
direction du fondateur de cet• 
té association, M. Georges Ma­
nin et de M. Guillemant, pré-· 
siclent de la section des cons• 
tructeurs de postes de radio• 
dif/usion au Syndicat. naUo•, 
nal dei Industries radioélec­
triques. 

ETAGE. - Elément c1c circuit 
a,mpl!flcateur génétt-alcment cons­
titué par un tube élec~roniqu<', a v~c 
8e4 ctrculta et accessoire& (Anr:I. 
Stag~J. - ETAGE DE CATUODE. 
Etage séparateur, amplifiant 11ans 
diatorslo11. et généralement ut!ll~é 
comme ada.ptateilr d'lmpéd&n<"<>. 011 
dit aussi amplUlcl\t.eur cathodique, 
CAngl.- Cal'.llodle FoMow•er). 

ETALO:'.lr, - LAMPE ETAI.ON DE 
LUMIERE. Lampe a lncand<>sœnce,' 
dont le filament es~ porté à la, tern.. 
pérature de 2.870° e.lJl!<>lUB, utilisé! 
comme éta.lon d"intensité IumiR'lU&e 
pour les m•.,sures dP. photométrie. 
(Angl. Standard LampJ, 

EXCllRSION. - Elo11gat1on maxi­
mum d'u11a 1u~11deur souml6e à un 
ba.layage: exr.ursion d'amplitude en 
modulation d'amplitude; excursion 
de fn'quenr.e, rn modnlat1on de fré­
quenœ. - EXCURSION U'A..MPLI· 
TUDE. Nlv~au de ptliMallt'e d"une 
onde porteuse a,fI~ctée par des com­
posantes de modulation d'amplitude. 
De.nB l-11 représent-al.ion n<11rmale des 
a!gnaux de tél<!vl&ion., lM 11i:;nanx 
de synchronisation soni d<:s modu­
lations atteignant le niveau du ma• 
ll:1mum de puissance de l'onde por­
teU&e •. Ja crête de l'onde porteuse 
coïncidant avec J'r.xtrémité de la 
crête de synchronisation. 

Da:ns le standard britannique, les 
normes de forme du ei,gnal de Wlé. 
Vision · ·sont Inversées par rapport 
e.ux normes américaines. en ce qui 
concerne l'exoursion d'amplitude, 
l'extrémité de la cr~te de Rynchronl­
sa.üon coïncidant avec le ni veau zéro 
de l'onde porteuse. (Angl. Arn1,Utude 
Excursion, · 

EXPANSION. EXPAN8ION 
D'AMPLITUDE. Tec.hutque c:onsls-· 
ta.nt à amp!Hior dav•a.1lta.ge tes corn-

FAISCEAU. - FAISCEAU J<:r.EO­
TRONIQUE, Enwmble de., ~rajec­
toires électriques issues d.l la. <>3> 
thodc dans un tube à rayoM catho­
diques. En généra,!, · C<lll trajectoires 
sont, convergentes, grâce l l'action 
. de disf)OBitifs de concentration élec­
trostaMques ou élcctromagnétlquea, 
tel11 que la plupart des é!OOl.l"Oll8 sont 
ra.s.mmbl<'s pour former une tA.Che 
ponctuelle sur l'ooran ou· l:l: mosa.1-
que du tube. Flux d'électrons circu­
le.nt da115 des d.irecttona t. peu prM 
pa,ra.l!èlee. (Ani;rl. Electrow. Bearn). 

COl!RAN'r DE FAISOEAll, - 0,11,, 
rant électrique vtlhlculé pa.r un fais. 
ceau d'éleürons. (Angl. Beam Vur, 
r~ot). - LAMPE A FAISCEAU. 
Lampe dana laquelle te flux électro­
nique e&t dirigé SOW! forme de f9,ls­
œa.u. (Allgl. Beant Vahe). - RELA• 
XATEUR A FAISCEAU. Génera.t.t'Ur 
à rela:xation de cour&111B en dents de 
scie, const!lm! pu une lampe de 
pulasance à falscca.u montëe en os­
rmatrlce et engond:rant des courant, 
de dé!IP-1tlon magnétique en ratwn 
de la const1111t-:! de temps d"un cir­
cuit à inductance et résistance. 
(AllJ?L lkam Rdaxatffl"l. - FAIS­
CEAU D"ONDES DIRiGEES. En­
·scmble des ondes proJet~s dans un~ 
direct-ion donnée, formant un pin­
ceau d'imgle d'ouverture très faible. 
(A11gl. Wa,·e Bearn), 

l'A:-;1•0J1E, - Image anormale, 
dêca.Jée var rapport à l'lmai;e nor­
male, dont l'internsiLé lumineuse. est 
généralemen~ plllti faible et qui est 
produite p:i.r des ré(,lexlons provo­
quant uu déphasage des ondea réflé­
chi()& par rapport aux ondes direc• 
tes, d'où un retard dans 111 te.111ps et 
un oocalage par rappm•t à l'image 
en phase avec l'onde directe. Svn­
chroncs de l'image normale, ·1ea 
Images fantômes sont toujours dé-
placées par rapport à elle vers l\\ 
droite et vers le bas, eu raison mê1n~ 
du seru; du ba.layage électronique. 
(An,;!. GhO!l.f), - F'ANTOME DE RE. 

1 l'OUR Image fantôme dessinée pa,r 
l€s lign._.s de rotou,r du spot d"une 
lma:,e de télévllllou, du fa.lt de ln 
trop grande brièveté c:lu blocage du 
fa!1K·cau cathodique p,.,uda-nt le r'l-

Fig. 17. - Aspect du faiscea.u caLho­
<lique cheminanl, dans le tube · à 
rayons cathodiques, de la cathode 
K à l'écran E à travers le canon 

· électronique constitué par ! 'élec­
trode de WehneJ.t W, les anodes Al, 
A2 (électrodes de concentrati<m), 1"~ 
plaques de déviation ve<rt,Jcale., Pl, 
P2 et Je., plaques de d4vlatlon hori­
zonta.le Ql, Q2. 

tour. L'IIIBUffl&alloe du blocage de l!I 
cami\r" pe11dant le retour du fa:ls­
cca.u produit un signal de télévision 
sur chaque ligne de retouT'. (Angl 
Retrace Ghos.l). 

1,·.u1x, - FAUX SIGNAL. Voir 
Sl,rnal. · 

1-"EE l>Elt. - 'r~rme ·angla.ts dési­
gnant une li1ne d'aLimeatatloa. Voir 
ligne, alimrntation. 

l•"ENJ•:'l'RE. - PENE'l'HE ELE0-
1'RIQUE. Espac,i vide ménagé lia1111 

pœantes de ~rande amplHud~ d'un. un écran ou un diaphragme pour 
atgna1 que celiles de faible am1>lltude, laisser p;u;sage au flux ëlectronlqu,e. 
afin d'exag01'Cr le contraste ou la Une fc11N1·e élcctrlque peut ~lr'l 
dynamique de la· modul:\-tlon. - EX· co11&t1 tuée p:i'r une· ouverture de !or­
PANSlON . DE PREQUF:NOE. Tech- mo quelconque, « Eclairée » au 
nique coru;istant à ampl1fier da.van- moyen d'un faisceau él-:ctronlquc, 
tage les composantes de frl'quenc~a olle constitue un dispos!I!! susceptl• 
élevées ·d'un signal que les compi>- ble de donner une Image élecu-Jque, 
&antes de f.réqucncoo bll8.SE'.S, <Angl. (Angl. Ekctricat WindowJ. 

FIIŒLl'l"E. -- Qualité de ln repro­
dutUon qui définit !& re&ll'tmb1ance 
de forme entre l'onde origlneHe et 
l'onde reproduite. En télévision, la 
fldél'lté dé)}l'!nd notemmc.nt de la 
larK•ur de bande de J'a:mpliflca.tlon 
t\ vidéofréquence, exprlmêe en mé­
gahertz, qut est nécessaire pour 
donner une bonne reproduction de k 
forme d'ondê. (Angll. l'ldclit7). 

D 

t-o 

© 
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Fig. 18. - Trois t.ypes de filtres 
plé'.&0tâ1',ctriqu<>s, comportant res­
pectivement un, deux et trois 
quartz. 

FJVII, - F'Il,M D'ESSAI. F'llm 
d!l o111éma1.01:raphie portant cres ml 
res de diverses finc.ssrs et pc'l'mcttant 
de vorlf!M la définition et, le cas 
échéant, Je contraste d'un projec­
teur de télécinéma Intégré Il. uu sys­
tème de LéJévu;Ion donné. (Angl, 
Test !•"ilntl. 

f'IL'I'RE. - FlL'l'H.E ELE01'Itl­
QUE. Système de tran~misston qui 
tra11smet relativement bien la puis­
sance alt<m1all ve loreque la. fré­
quence ~t coml)l"lse qar1s cerlA!.1111:e 
bandes de fréquences (bandes pas· 
sant~). et qui s'oppose plu& ou 
mollJ& complètement /1, tra115mlsslon 
lor8que la. fréquence est comprls'l 
dam les bandes rœtantcR (bandes 
affa.lblles. - F'IL'I'Il.E PASSE-BAN_ 
DE. RéEeau élel'trique étudié pour 
la. tra11Emls.-;ion d'Ulie bande de fré­
quenc,:s et pour la. réJeetlon de tou­
tes les a.ut·res fréquences. (Angl. 
Band-p!lSs 1-1lt~r.) - l''ILTRES DE 
FREQUENCE. Combinaison d'induc­
tances et de ca;pacltéf; ne permettant 
pas le passage des couunts de fré­
qi1~n~.e supérieure à une valeur-don­
née (filtres pa~se-basJ ou tn!érieurO? 
à une valeur-donnée (filtres passe. 
hattt.) ou permettant seulement le 
passB.ge d'u1~ bande d,i fréquences 
détermlnc'e tflltre . P">.se - bande), 
(All!<L t--rrquency F'llter). ·- FILTRE 
A BANDE LATERALE ATI'ENUEE. 
Voir Bande latërale, (Angl. Sesqui• 
siile Band Filt,ct). 

Preemphasis). Contraire: contpres­
slon d'arnplitud<', de frt\quence. 
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(Angl. DN-rnpba.."lis). 
EXPWRA'l'ION. Méthode 

d'a:na]yse de l'image de t61évlslon au 
moyen d'un dispositif (plnct:a.u lumL 
neux, faisceau électronique), qui la 
parcourt ligne par Mgne. point par 
point. - EXPLORATION PONO. 
TUELLE. Procédé de télévision dans 
lequel le tuJ;e de prise de vue com­
plexe est rempl11.Cé par une simple 
œlilule photoolcctrlque, qui reçoit la 
lumière diffusée par un · SJ)OL lumi­
neux ponctuel, mu par un dispositif 
~lQctrique ou tn6ct\.ni,quo, ot ba.b .. ya.nt 
Je champ de l'image, est captée par 
la celhile photoéJectrlque qui la tra­
dlll.t en vn vidéo-mgna.l. (Angl, Flylng 
Spot). 

CENTRAL-RADIO 
35, Rue. de Rome, l'ARIS-8t • 'l'm.: LADorde 1'.-00, 12-01 

reste toujours la maison spécialisée 
de la PIECE DE'l'ACIIEE 

pour la. construction et le dépannage 
POSTES - Al\tPLl8. Al'PARlm.S DE MESURES (Gd stock) 

ONDES COUR1'F.S (Personnd spécialisé) 
J>1<:·1·rr MA'l'F.IUJ<:J_ 1<:J.RC'l'IUQUF. 

TOUTE LA LIBRAIRIE TECHNIQUE 
CataJog'ue sur: .4emandr, eoJJ-tire envol de 15 f,r-. en l,~.mltrea 

PUBL RAPY 

A l'is.me de la visite, un a pé­
ri.tif d'honneur a été servi A 
la Maison des Centraux, où 
.\f. Guillemant a prononcé l'al,. 
locution d'usage. Des nouveau• 
tés, a-t-il remarqué, il V en a 
peu ou pas. Plus exactement, 
elles .rnnt à prévoir d.ans un 
certain délai, avec l'avêne• 
ment des nouvelles série, de 
tubes miniat'ures « rirrùoel..­
rriédium ». Quant au dévelop. 
pement de'. la télévision et ds 
la modulat'ion de fréquence. Il 
dépend des émissions et des 
programmes qu'on veut bien, 
nous d,nnner. Demander '1es 
postes sans émissions, c'est 
r'éclamer des automobiles 
sans rdseau routier. Dês qu'on 
disposera des émissions, l'ai• 
r,uil/on de la clientèle animera 
les constructeurs. 

Sous le rapport de l'expor~ 
tntlun, un gI·os effort a dtl 
fait. Des matières ont été oll• 
tenues par les constructeur, 
qui acceptent,, de se soumettre 
à un cahier des charges sé-: 
v~re. Vingt-deux construc• 
leurs Il participent. Mais la 
compétition internationale est 
urancle et · la France souffre 
crueUement du manque de de· 
vises. 

Nos p1'iX internes son1, 
d'ailleurs, trop chers, et nt:>B · 
fabl'-ications en souffrent. Ce­
pr.ndrmt, un réconfort ap71a­
raîl à l'hnl'izon : les perfor­
mances ne nombreux rtcep­
teur·s fra.11çais dépassent celle, 
~tu matériel étl"anger équlva.; 
lent. 

La cor-pol'a lion ·se plaint du 
nombre excessif de · construc­
te111•s, Mais ce n'est pas à elle 
qu'il appartient d'intervenir 
sur ce point. Il y a une néces• 
sité rle concentration à poser 
sur le plan gouvernemental. 

La France, au centre de la 
densité radiophonique, la plw 
nrande, est passée maitre dan, 
l'art de la sélectivité el de la 
sensibilité, parce que la pui.t­
sance <l'émission e.st .deux fols 
11lus forte en Europe occlden• 
tale qu'aux Etats-Unis. 

Nous avons. repris la prtJ• 
duction, il s'agit maintenant 
de trouver des débouchés. Ces 
rlc!bou.ché.J, la raùlu er.,-, plu,~ 
apte qu'une autre à les trou• 
ver, parce qu'elle pén~tre 
en tous les pays. 

; : ===== : = : = : = = :►:::C:ë:i N° 817 ♦. Le Haut-Parl-evr ♦ Pace 265 · 



1 SUPERHETERODYNE « BATTERIES SECTEU-R >> 

C HAQUE printemps, les radio­
techniciens et amateurs s'b­

. téressent aux postes l:'o.ttè­
ries qui, moins encombrants et 
plus légers que les récepteurs 
secteur, peuvent être transpor­
tés facilement à l'oœasion de 
voyages. ou excursions. 

. L'intérêt du poste batteries 
réside es.sentieilement dans son 
:iodépendance vis-àrvis de toute 
installation d'électricité. 

C'est un très grand ava.ntage, 
mais l'u.sager ne profite pas 
toute l'année de son récepteur, 
à :q:Loins qu"il veuille renouve­
ler aea batteries périodiquement, 

Anodt' 

Ecr,m 

Grt//p 

filament 
1?11/lt'II 

Anode 

filament+ 

Etant donné le prix élevé 
lies piles, il vient tout naturel­
leme'!lt à l'esprit l'idée de faire 
fQnctionner le poste sur secteur 
lorsque cet-te solution est poS­
sible. 

L'appareil que nous allons dé­
crire est réalisé en deux parties 
indépendantes : 

1° Le récepteur batteries 
transportable, et contenant dans 
le même co:flfret les piles né­
cessaires à so:::i fonctionnement. 

20 Le di.spositif d'alimentation 
sur secteur, qui se branche 
d'une part au poste et, d'autre 
part, au secteur. · 

Ce dispositif sera naturelle­
ment plus lourd et plus encom­
brant que le poste batteries, 
mais cela ne pré.sente aucun 
inconvénient, étant don:::ié qu'il 
n'est destiné qu'au fonctionne­
ment à domicile. 

L'usager pourra ainsi ne pœ­
séder qu'un seul récepteur,. ce 
qui, à l'heure actuelle, est _par­
ticulièrement 1:::itéressant, e,ant 
donné le prix élevé du matériel 
radioélectrique. 
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1) CARACTERISTIQUES 
GENERALES DU RECEPTEUR 

Nous avons voulu réaliser un 
poste compact et léger. Nou.s 
avons donc utilisé un matériel 
répondant à cette condition. Les 
lampes sont du type miniature 
Mazda, des types suivants : 

Changeuse de fréquence : 1R5 
pentagriile ; Moye.:me fréquen­
ce : 1T4 pentode à pente varias 
ble ; Détectrice et première BF: 
1S5 pentode-diode, Bas.se fré­
quence finale : 3A4 pentode de 
puissance. · 

Les caractéristiques de ces 
lampes étant peu connues des 
amateurs, nous les indiquons 
dans le tableau ci-dessous : 

Remarquer que .certains élé­
ments des lampes sont connec­
tés à deux broches 1,imulta:ié­
ment ; par exemp:e, pour la 
3A4, l'anode est con:::ieetée aux 
broches 2 et 6. ee:a permet de 
réaliser des connexions cxté­
r:eures plllll courtes. Teni:: 
compte, aussi, de ;a polarité des 
bornes filament, qui sont indi­
quées sur la figure 1. -

SI l'on connecte les df'UX moi­
tiés du filament de la 3A4 en 
parallèle, on re:if'ra l<'s bornes 
1 et 7 au·+,· et le milieu 5 de­
viendra. le. négatif du filameat. 

Pour le branchement en s,é. 
rie, obser.ver les indications de 
la figure 1. La tension anodique 
adoptée pour toutes les lampes 

Le reste du matériel sera du 
type mi:::iiature : bloc et trans­
·rormateurs M.F. On choisira, 
bien entendu, les autres pièees : 
potentiomètre, haut-parleur, ré­
s:stances, co.ndensateur.s fixes, 
au.ssi J)t'tits que possible, tout 
<·n se conformant aux indica­
tions données quant aux puis­
sances minima et tensions d'es. 
sai ou de service. 

2) LE SCHEMA 
La figure 2 donne le schéma 

du récepteur. Lea valeurs des 
éléments sont données ci-des­
sous: 

Vl = 1R5 ; V2 = 1T4 ; V3 = 
1S5 ; V4 = 3A4. 

1 Rl = 0,1 MQ; R2 = 7kQ; 

Type 
Tens. 

fil 
V 

Cour. Tens. l Cour. 
!il anode anode 

A V mA 

Tens. Cour. 
écran écran 

V mA --1-----1-
1R5. 1,4 0,o5 45 

90 
--- ---

1T4 1,4 0,05 45 
90 --- ---

1S5 1,4 0,05 67,5 
--- ---

1,4 0,2 135 
3A4 et et 

2,8 0,1 150 

En examinant le tableau, nous 
voyons que la tension filame:::it 
e.st de l ,4 V et qu'elle_ }?€Ut être 
obtenue avec un seul eleme::it de 
pile de 1,5 vo:t, sans aucun 
rhéostat. -

Le courant filament est de 
O 05 A soit 50 mA pour les trois 
p0remières, la dernière nécessi­
tant 0,2 A sous 1,4 V, ou 0,1 A 
sous 2,8 V. La 3A4 possède en 
effet un filament de 2,8 volts 
0,1 A à prise médiane et, de ce 
fait, 0::1 peut alimenter les deux 
moitiés soit en série, soit en pa­
ral\èle. Le figure 1 indiaue le 
1.1ra.:icnement dU support de la 
3A4; ceux des autres tubes ont 
été publiés récemment. 

0,7 45 , 1,9 0,15 0,235 
0,8 45 1,8 0,15 0,250 

--- - --- --- ·~ ---
l,7 45 0,7 0 à -10 0,7 0,35 
3,5 67,5 1,4 0 à -16 0,9 0,5 

--- -1,6 67,5 0,4 0 
--- ---

15 e:::iv. 90 2,6 7,5 

14 env. 90 2,2 8,4 

Figure 2 

est, pour le fonctionnement sur 
batterie.s, de 90 V. La puissance 
est suffisante da:::is la plupart 
des cas qui se présentent dans 
l'utia.sation normale de ce re­
cepteur. Pour cette tension, 1-a 
3A4 fournit environ 300 mW. 
c'est-à-dire à peu près ce quf' 
ron tirait d'une 'B443 avec 120 
V de tension plaque. Ceux qui 
se souvienne:::it de cette lampe 
se rendront compte que la puis­
sance indiquée plus haut a. été 
pendant longtemps jugée com­
me considPr~hl,.:., t~ndia qu"à. 
l'heure actuelle, 4 à 6 watts 
modulés satisfont à peine les 
àmateurs de bruit !' · 

- --- --- ---
0,625 0,6 

600 1 1,9 0,09 

1,9 0,1 700 1 

+H.t 
. • F+ 

R3 = 5 MQ ; R4 = 20 kQ ; 
R5 = 2 MQ ; R6 = 50 kQ ; 
R7 = 10 MQ ; RB = 3,5 MQ ; 
R9 = 1 Mg : Rl0 = 0,5 MQ ; 
Rll = 0,5 MQ. Toutes ces ré­
sistances seront du type 0,25 W, 
ou mieux, si la place est suffi. 
sante, 0,5 W. · 

Cl = 50 pF mica ; C2 = 
50.000 pF ; C3 = 50.000 pF ; 
C4 = 0,1 µF ; C5 :::!: 0,1 µF ; 
06 = 0,1 µF ; C7 = CB = 100 pF 
au mica ou au papier : C9 = 
10.000 pF ; Cl0 = 20.000 pF ; 
OÜ - :;o.ooo JJl'" ; {..;l.l = 1.UUU 
à 5.000 pF, suivant tonalité 4é­
sirée; Cl3 = 300 pF mica. P = 
potentiomètre 0,5 MQ T.S. 
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transformateur de sortie soli­
daire ou non du haut-parleur à 
a:i.mant perma::ient. Ce transfor­
ltlElteur sera prévu avec un rap. 
port adaptant l'impédance de 
~harge opt.imum (8.000 m de la 
3A4, à celle de la bobine mo­
bile. 

- Pol. + 

9v, 
~--o@ 

Le.s bobinages sont d'un mo­
dè:e spéeialement prévu pour 
fonctionner avec les lampes uti­
lisées. De nombreux bobiniers 
en fabriqutnt. Tenir compte, 
pour leur bra::ichement, des in­
dications données par le;; cons­
tructeurs qui peuvent, d·a.ns une 
oertaine mesure, différer de cel­
les de notre schéma, surtout en 
ce qui concerne l'oscillateur. 

3) PARTICULARITES 
DU MONTAGE 

DU CHANGE'.HENT 
DE FREQUENCE 

En examinant le schéma de 
la figure J, nous remarquons 
que :a lampe Vl est U.."le pcnta­
grille de la famE!e de la 6L7, et 
non du type 6A8. 

Les. connexions intérieures d<'s 
grilles sont telles que nous ne 
disposons P'ô.S de gril!c-anodc 
pour l'entretien d,'s osciilations. 
Dans ces conditions, il a été :i.é­
ces.saire d'adopter un montage 
dans lequel la bobine de réac­
tion est insérée dans le circuit 

-<le la plaque de sortie, en sr.rie 
avec le primaire du transfor. 
mateur moyenne fréquence. 

Le courant écran traverse éga. 
leme:it cette bobine de réac.lion, 
renforce et régularise l'osci:la­
tion. La bobine d'accord est 
classique ; elle attaque la grille 
3, qui est la seconde grille de 
commande de la pentagriile 
1R5. 

La CAV est appliquée à cette 
grille. Il convient d'attirer rat. 
tention sur les polarités des bor­
ne..~ filament qui devront être 
respectées, aussi bien pour cet­
te lampe que pour toutes les 
autres. 

4) LA MOYENNE FREQUENCE 

Les circuits filament, écran et 
p;aque, sont classiques. Celui de 
grille de comma::ide se caracté­
rise par l'insertion d'une résis­
tance R3, de valeur très élevée, 
qui, grâce au faible courant 
grille de la lampe. provoque un<' 
chute de tension polarisant la 
griile de la pentode. Cf'tte lam­
Pe n'est pas soum;s" à la CAV. 
Remarquons le conden°ateur Co 
qui relie le + au - HT. Lors­
que les batter:,s commencent à 
s'user, leur rési.stance i:i.téricurc 
augmente, et C6 a pour rôle de 
le8 court-circuiter au point de 
vue haute fréquence. Une valeur 
plus élevée que c.>lle indiqué<' 
pius haut. par exemple 0,5 ou 
même luF, ))<'Ut être adoptre 
avant~g.P11,;:,p.mp.nf:: TJ>. r-onciPn~i;L 

teur C6 est à ,disposer aussi près 
que possible de la ba!le de ,la bo­
bine d'entretien de l'oscillateur, 

1e côté masse é-tant pris près du 
filament de la lampe Vl, côié 
négatif. 

5) DETECTIO.S 
ET PRE:\'IIERE BF 

Ces fonctio::is sont assurées 
respectivement par l'élément 
diode et l'élément pentode de la 

@ 

-Haute tensiorf j 
90v 

1S5. Remarquons que cette Jam. 
pe ne possède qu'une seule pla­
que diode et, de ce fait, elle de­
vra assurer simultanément 1.-.:; 
fonctions de détectrice et de 
lampe de C.A.V. 

A la base du secondaire de 
MF2, :i.ous trouvons Ro, qui 
tru:1smct la ten.,ion C.A.V. à :a 
grille de la. lampe Vl. A cette 
même bas<', nous voyons un fil­
tre d'arrêt de la moy<·nnc fré­
q ucnce, constitué par deux con­
densateurs 07 et 08, de préfé­
rence au mica, et la résistance 
R6. 

Le potentiomètre P constitue 
simultanément la charge et le 

-volume contrô:c. 
Le montage de la partie BF 

d<" V3 est classique. 0:1 remar­
quera toutefois la forte valeur 
d,· R7, qui convient aux carac­
téristiques de cette lum,:p€ et qui, 

comme en moyenne fréquence, 
a.ssure la polarisation négative 
de grille par chute ·de tension 
due au courant grille. 

6) LA BASSE FREQUENCE 
FINALE 

Rien de particulier à dire eon­
cerna nt les circuits de plaque 
et d'écran. 

Pour le fi:amcnt, on n'ou­
bliera pas le branchem<>nt en 
parallôle des deux moititls. La 
grille est polarisée par un pile, 
tandi.<; qu'un dkouplage Cll 
Rll évite toute tendance à l'ac­
crochage, lorsqu'il y a v1eillis­
sem<'nt de celle-ci. 

La tonalité <'st influencée p-a.r 
la valeur de CI2. Une valeur mi­
nimum de 1.000 pF est à adop.. 
ter dans tous les cas. Si l'o:i 
désire une tonalité moins aiguë, 
on augmentera ee chi f ! r e 

éléments étant connecté:;; com­
me Cl2, aveç le potentiomètre 
du côté masse. 

Le traruûormateur de sortie 
doit être bien adapté à la lam­
pe finale <Z = 8.000 Q). Bien 
faire attention à cette valeur 
d'impédance optimum, car de 
nombreux haut-parleurs dyna­
miques de petites dimensions 
sont réalisés pour des récepteurs 
« tous cour·zi:i.ts » miniature, et 
Hablis pour des lampes ayant 
une imf){)dance de sortie de 
2.000 Q. Ces haut-par:t>urs don­
neraient des ré.wltats tr/>s mau. 
vais avœ la lampe 3A4 qui, à 
~ point de vue, se rapproche 
plutôt des EL3 ou 6F6 (Z = 
7.000 m. A défaut de transfor­
mateur spécial pour 3A4, on 
peut, à la. rigueur, se contenter 
d'un modèle pour une des deux 
lampes secteur indiquées plus 
haut. 

c,o,-....----.1,;( ... --0----1 
~~'-'-'-"-'-Jr 

0..1t0v 

0 0 

Figure , 

jusqu'à 10.000 pF. I.e. valeur 
exa-cte dépend donc du goût de 
l'usager. Il est évidemment pos­
sib:e de remplaeer Cl2 par un 
dispositif de variation de tona­
lité classique, comport·a.nt une 
capacité de 50.000 pF en serie 
avec un potentiomètre de 50.000 
g mont€ e.:i. résistance, ces deux 

Pour faciliter la lecture du 
schéma de l·a. figure 2, noU.3 
avons indiqué pour chaque lam­
pe les :iuméros des broches cor­
respondant à chaque électrode. 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Certaines connexions sont. en. 
tourées d'un pointillé sur le sché­
ma : elks sont à réaliser en fil 
blindé dont la gaine méta.Ligue 
sera reliée à la masse à ses deux 
extrémités. 

• Voici le supcrhétérody· 
ne que vous construirez, 
en !.Uivont par corres 

- pondance, notre 

COURS de 
RADIO-MONTAGE 

(section RADIO) 

\ 0us recevrez toutes les 
pièces. lampes, hou! par• 
leur, héterodyne, trousse 
d'outillage, pour prati• 
quer Stl( table. 

Ce matériel restero 
voire propriété. 

Section 

ELECTRKITt 
lrovoux pratiques. 

7) L'ALil\1ENTATIO:S 

PAR PILES 

Les quatre pou1ts ABOD (en­
tourés d'un cercle), du schéma 
de la fig. 2, correspo:ident au 
branchement du récepteur aux 
trois batteries indiquées figure 
3 ; sur cette figure, ks points 
a b c d correspondent aux points 
s LIS-indiqués de la figure 2. Si 
l'on se contente de cette seu:e 
alimentation, sans prévoir un 
dispo~tif secteur, on reliera 
silil[)lement d'une manière défi­
nitive A-a, B-b, C-c, en p:açant 
d'ailleurs les batteries dans Je 
coffret même du récepteur. D et 
d seront reliés par un interrup. 
teur. 

Par contre, si l'on veut pré­
voir une alimentation secteur, 
on ne tiendra pas compte de la 
figure 3, mais du dispositif de 
commutation indiqué plus loi:i. 
La pi:e de 1,5 V est à forte eapa­
cité, de manière ù pouvoir four­
nir pendant une longue dur~ 
les 350 mA nécessaires. Ri'mar­
q uer, cependant, la très faible 
consommation totale : 0,35 X 
1,4 ·= 0,49 W, soit environ 0,5 W. 
Même un élément de pile de 
poche pourrait suffire, à la ri­
gueur. e:i se servant d'une pile 
de 4,5 V (3 éléments de 1,5 volts> 
dont on connecterait les élé­
ments en parallèle, au l\eu de 
les laisser en série. Des piles 1,5 
V « ménage » ou « torche » 
co:iviendront toutefois mieux 
pour un usage prolongé. 

Pour· la polarisation, on se 
nror-nrP-ro::t _c;u)i t 1 tV\J-.> pil..o tyz,.:::r, 
« polarisation » de 9 vo:ts, soit 
àeux piles 4,5 du type normal 
pour lampe de poche. 
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14. )iaute. ~nslon est fournie 
10iti par une pile spéciale de 90 
volts, soit P6l' 20 plies de poche 
de 4,5 volts. Signalons que le 
montage fonctionne avec 67,5, 
et même 45 volts, mais, évidem­
ment, avec beaucoup moins de 
ll"nsibilité et de puissance. Si 
l'on .. désire adopter d'u~e ma. 
nière définl-tive ces tem;!on11 ré­
duit.es, il conviont de modifier 
certaines valeurs d«1 éléments 
suivant les indications ci-d,es.. 
80Us-: 

-8) F.ONC'l'IONNEMENT 
A.VEC IIT DE 67,5 V 
. . ENVIRON 

Ui; i'ési.st-an<ie R2 sera réduite 
à 3.000 : Q. : En 00 q Ui t'-Ol~rne 
le bobinag,e .. accord-oscilfa,t.eur, 
8'il.ssur-er auprès du fabrica-:1t de 
ce b1QC que celul--ci peut fone­
ttonner avec une ~nsion réduite 
et :demander, évcntucllement., 
les .renscignem<'nts sur lf'S -mo­
difications de.~ valeurs de., é!~­
ments Cl et I?.1 en p::irticulier. 

La résistance n.1 S<'ra r('m:pJa. 
oée par une conz1.-,:,i;lon directe, 
et C5 supprimé. 

La polarisation de gri11e de 
!,a. 3A4 .sera réduite à - 6 volts 
et, _de Ce fait, la pile de pola­
risa-tion ·sera de 6V, au lieu de 
8 volts-

, 

'1 l• 

!'lb110v 
'· 

9) FONCTIONNEMENT 
SUR 45 VOLTS 

C 

Signalons que la pu!.,;.sance 
eera très réduite. 

On l'elll!Placera R2 pa,r une 
cor,n,c,xion directe et 03 sen sup­
primé. 

De même R4 et 05 · subir~nt le 
Jnême sort que dans le para-
gxaphe précédent. · 

Pour la lampe finale, une pola­
ris11,tion de - 4,5 volts .suffira. 

·Pour le bloc, mêmes remar­
~ues que précédemment. 

10) ALIMENTATION 
SUR SECTEUR 

mie, ma1gr4 le prix. actuel du 
kilowa tt-heµre. · 

La. figure 4 donne le schéma 
d'un dispositif analogue à celui 
adopté d·ans les récepteurs « tol.4S 
courants ». Comme redresseur, 
on utilise un bloc oxyméfaJ <ou 
&.."lalogu<•) ·prilvu pour 110 V 
- 20 à 30 m,\. 

De tPls blocs cxl.stf'JJt d'une 
manière courant.e clam; If' rom­
meroe et sont pratiquement inu­
s.able.c;. 

Le montage e.st très simple et 
comprend un interrupteur I, le 
bloc oxymétal, une C<'llule de 
filtrage, oo composant d'une sel! 
de filtrage L et de deux con­
densateurs O tde:1f.!ques. 

RF Courant 

25Z5 ..... . 
25Z6 .... .. 

300 0 0,3 A 

CY.2 ... : •.• • 
76 .••••••••• 

400 0 0,2 A 

6J5 ....... . 
6C5 ...... .. 

360 0 0,3 A 

Pour les 3 valves, on relie 
d'une part, les deux plaques et, 
d'autre part, les deux catho<k~. 
Pour les triodes, on relie ln 
grille i, fa plaque, afin de k.;; 
monter en diode.,;. 

On pourra au.~~i utili!W.r d,,s 
pe:i.to<les genre 6K7 ou 78, f'n 
reliant toute..~ les grill<'s à la pla­
que, avec RF = 360 (l - 0,3 A. 

de cette'.: t~ure prûente UD 
·pawt te.ible : on a des di1tt'icu1-
tê.s à se procurer œrtalnes piè­
ces détachées. .sùrtout le · con. 
den.sateur de. filtrage C14. Lo 
montage comprend u:1 ·transfor. 
matcur TA-réduisant la ten.!iion 
110 V à 6 V e11viron. Tout tran.s­
Iormatcur d'alimentation du ty. 
pe courant peut être utilisé en 
ne se AArva11t que du sœondaire· 
ll,3 V, ou môme 5 V. Un tran&­
!ormateur <io:i. t l'<'nroulemenv 
HT 11 été griJ.Jé peut ainsi être 
utillf<fl en débobinant l'enroule­
ment 1Hi11é et en rebobinant sur 
If' primaire le même nombre dt' 
spires qu·aval-t le secondaire 6,3 

Les valeurs des éléments sont 
L = 25 à .100 he:irys - 30 mA., 
résistance maximum en continu 
100 C ; C = 25 à 50 µF, élec­
trolytiquee, type c tous cou­
rants», ~nslon de sentce 150 V 
minimum. 

~.._:_.,l,;,_-+..,._u_.;f.~-'1Jl!IRRRJIJ\-t---f..4'\,v,/,,/,,lll\,--+---o+' 1 

°tPtltlv 

IP--., point.s + et -. lilarqu~s 
égal,,nwut AS ('t CS, .o/'ront c,on­
ncctés P:tr l'i:lt.,•rmtdiaire d'1111 
comn1ut.at.cur « pilf's-.secteur » dé­
crit, plus loin. Fï&ure 1 
. Un deuxii•mè dispo..~iti!I' J)('ut 
être réalisé avec ùn tube redre.s­
seur type 25Z6, 25Z5 ou CY2, ou 

,encore une quelconque triode 
605, 6J5, 76, etc... Le schéma 

•90v@ 
C 

_90v ~ 

est donné par la figure 5 et l'on 
voit qu'il ne diffère du précé­
dent que par le dispositif d'al1-
mentation du filament de la 
valve. Les valeurs des élémentt 
L et C .sont le.s mêmes que pour 
la figure précéde:1te. La rési&­
tance de protection RP est de 
50 fl - 0,5 W. 

La ré.sist-an<'i! de réduction de 
tension RF pour le filament de 
la va-Ive a la valeur lndiqure ci­
après : 

Les nih-es sont toutefois à pré.. 
f~er. · 

I.e tensio:g. obtenue· 1Lvec l,es 
montages des figures 4 et 5 peut 
être légèrement .supérieure à 90 
vo;ts, par ·exemple · 100 volts. li 
n'y a là aucun Jnconvénient, au 
contraire; 1a lampe finale four­
nira plus de puit;,sance. Ne pa11 
dépaSS<'r toutefois 100 volt..c;. Si 
la tension exc-Me ootte valeur, 
intercall'r <'R ~rie .avee L une 
rP..si.-;tan('-e dont 1A valeur est ·d-e 
l'ordr~ ~ 60 g par ,·olt dépai:;. 
Eiant 100 volts ; par ex<-rn;p,IP., 
pour l Hl volt.s, il faudt'S u.~ ré-

. 11ista~ 6(lt {l, laiAARltt l'll-~Y 
io mA. soit de 10 x 0,(13 = 
0,2 W ; prat,iquement, on pn-n. 
d.ra WN? r~11il!te.nee de 0,5 ou 
mieux 1 W, pour p1ùs de sécu­
rité. 

11) AJ,J!UENTi\.'l'ION 
SF.C'l't:UR 

J)t.:S FILAMF.NTR 
: ~ous avons dit plus haut qu_c 

l'alimeintatio:1 sur secteur d,es f1-
la,ments ne s'imposait pas. 
· Voici toute!oi.'!, figure 6, un 

schéma qui a été très en vogue 
dans les temps héroïques des 
postes à lampes 4 volts g,enre 
A 409, B 406, etc. Le monta~ 
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DEMANDEZ SANS TARDER 
NO'l'RE 

<Ci î &\ l (0).~ lUJ ~ 
qui <iontlent une sêlection de 

PlEOF:°S DETAOIIRES, AOOESSOIRES 
et APPAREILS DE MESU_~E8 

DE QUALITE 
pour 

CONSTRUCTEURS 
DEPANNEURS 
et Alt'l'ISANS 

Envoi franco contre f,'j francs 
C.0.P. PARIS 664-49 

ou 5 V (en général 25 à 40 spi. 
re.s de m 10/10 suffise.nt). L'élé­
ment oxyméta! peut être pré­
levé sur une ali~ntatio:1 de 
dynamique à ei..~itation basse 
te.n.sicin.- Il doit redresser 0,5 A 
au minimum sous 5 à, 6 V. 

La bobine SF est de 0,5 à, 2 H., 
bobinée en gros fil de 1 mm. 
de diamètre, et de réststance 
aur..<1! faible que possible. La 
consommAtion étant de l'ordre 
.de 0,7!i A ((',dle de_ Rl2 J)lUB 
celle dl.'S filaments = 0.5 A),, il 
y aura tl11P, chute de tensio:i de 
l'ordre de 0,75 volt par ohm 
df' rilsisl;,ince en continu de SF . 

Lli. r<\sistance Rl2 est de 12 fJ 
f'nvlron. 

Le rMostat Rll a une rési• 

Figure 7 

tanc-e totale de 6 à l0Q (0,5 J,a 
ou plus). 

D<-11 vieux rhéostQts peuvent 
être utilisés par les amateuu 
qui les auront conservés, pour 
H,12 et Rl3. 

Le voltm~tre M doit Indiquer· 
o à 6 volts. Oct appareil peut 
être d'un tYPe très ordinaire : il 
,<;uf!it simplomc::it de repérer 
cxact<'mcnt par oomparai.son 
avec un voltmètre bien étalon­
né la po.~ition 1,4 V. Ce voit­
mètre M doit r<'.s·ter connecté en 
permanence. Le condensateur 
014 de 500 à 2.000 µF, tension· 
de service 6 volts, sera difficile 
à trouver actuellement, sauf 
peut-être chez les four:i!sseura 
cl''ft,p,pareil~ d'alimentation fila­
ment pour la.mpe d'excitation 
de cellule (fHms sonores). . 

On pourra, ii-défaut d'une tel-
1"1 valeur, utiUscr en 014 et C15 
(ce derniN, figuré en pointillé) 
des oondensal,('urs électrolyti• 
que., cyp() polarisation de 50 ~~. 
2& nu rnârn.o 1!1 V. X--lua Vll C.U· 
con:icctera en parallèle, · meil­
leur sera le filtrage. En géné- · 
fa!, 200 µ,F dt> chaque côté 4u. 
filtre sont suff!.sants. 



12) COMMtiTATIONS 

al cas du récepteur alimènté 
uniquement par batteries : D0.ru 
ce cas, il suffit de prévoir les 
liaison.s directes suivantes : A-a, 
B-d, G-c, et d'effectuer la liaison 
D-d par l'intermédiaire d"un 
interrupteur qui pourra être 
soit indépendant, soit solidaire 
du potentiomètre P. 

Si l'on prévoit U.'l contrôle de 
tonalité à potentiomètre, o:i 
pcurra aussi choisir un modèle 
à in_terrupteur et couper la con­
nexion A-a, par mesure de sé­
curité .supplémentaire. 

b) Cas d'alimentation mixte 
avec HT sur secteur. Ce cas 
correspond au commutateur in­
diqué_ .sur la figure 7. On voit 
que l'on a besoin d'u.-i commu­
tateur bipolaire à trois direc­
tions. En position 1, on a le 
branchement aux batteries. En 
position 2, 11 y a arrêt ; en 
position 3, on branche la ten­
sion redressée au point + HT, 
et 1es filaments, à nouveau, à la 
pi:e 1,5 V. 

Fli\lre 8. 

Bien entendu, on agira sur I 
dans le cas de l'alimentation 
secteur, lorsque celle-ci sera en 
service. 

cJ Alimentation totale sur sec­
teur. La figure 8 do:me le dé­
tail des commutations, si l'on 
possède les deux alimentations 
filaments (figure 6J et haute 
tension (figure 4 ou 5), 

13) MATERIEL 
POUR RECEPTEURS 

BATTERIES 

Nous avons dit, au début de 
cet article, que le matériel né­
cessaire est actuellemant diSpo­
nible chez tous les détaillants 
de radio. Voir à ce sujet notre 
publicité et écrire directement 
aux commerçants choiSis par le 
lecteur. 

Signalons que les lampes sus­
indiquées sont de technique amé­
rlcaine, mais ne so:it fabriquée.s 
actuellement en France que par 
Mazda. · 

Des bobinages convenant à ce 
mont'!,lge sont fabriquées par_ 
Brunet, · Egal, A.C.R.M. et par 
bien d'autres. 

Presque tous les fabricants de 
haut-parleurs possèdent des mo­
dèles co"nvena:it à ce montage. 
Quelques-uns ont établi des mo­
dè:es de très faibles dimensions. 
Ne pa6 oublier, toutefois, que 
la qualité musicale varie en sens 
inverse du diamètre de la mem­
brane ! Si l'espace le permet, 
<>hoia!r de préférence u11 <lyua­
miqUe aussi grand que po.ssible. 

Max STEPHEN. 
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D A::-;s certaines applica­
tio!l.s, l'usage d'un oscil­
loscope normal est rendu 

Impossible, par suite du poids 
et de l'encombrement d·e· l'ap­
pareil et aussi, souvent. du 
iranque de courant d'alimen­
tation. 

De telles difficultés se sont 
reRconbrées, en particulier, 
pendant la guerre, quand il 
fallait utiliser l'oscillœcope à 
bord d'un avion, d'un bateau, 
d'u!l. véhicule, ou simplement 
en un point quelconque du 
champ des opérations. 

La General Electric Compa­
ny anglaise a concu et réalisé 
un oscilloscope à rayons ca­
vhod iques miniature, app·e·lé 
Miniscope, et destiné à sur­
monter ces incœ1vénlent-s. 

L'appareil se présente sous 
la forme d'une petite botte de 
20x15x5 cm., pesa!l.t 2.750 
grammes. 

Il comprend un tube ca tho­
dique de , cm. de diamètre, 
un générateur de base de 
t-emps linéaire, un amplifica­
teur de signal, un atlé!l.uateur 
e~ dispositif d'alimenliation 
fonctionnant à partir du ré­
si·au alternatif ou d'un a·ccu­
mulateur. 

La consommation totale est 
d'environ 15 wall.s. Da!l.s Je 
cas d'alimenl.l!i.ion à partir 
d'un accumulateur, un vibreur 
est utilisé. 

La haute tension continu~ 
pour le tube cathodirpie, l'am­
plifii,atP11r. et lR hn.sP clP l<>mps 
est fournie par deux redres­
seurs Oxymétal MRl et MR2, 
montés en circuit doubl-eur. 

Un côté du signal à obser­
ver (de préférence celui qui est 
relié à la terre, ou celui où ne 
s~ développe pas de tension 
alternative vis-à-vis de la ter­
re) doit être connecté soit à la 
borne négative. soit à la bor­
ne positive de la source hauti:i 
tension, suivant que l'ampli­
ficateur est utilisé ou non. 

Une clef inverseur établit à 
volonté l'un-e ou l'autre des 
connexions envisagées. Deux 
boutons permettent le réglage 
de la brillance et de co!l.cen­
Lralion du spot. 

En outre, Je signal extérieur 
peu, être appliqué au modula­
teur du tube cathodique, en 
utilisant la fiche appropriée 
(un obtient ainsi une modula­
tion de la brillance de la tra­
ce du spot). 

Une plaque de chaque paire 
de plaques de déviation est 
aussi sortie directement. 

Les capacités et résista!l.ces 
d'€1Iltrée sont respectivemenb 
de 20 picofarads et 3,3 mé­
gohms 

Le balayage .horizomal en 
dtents de scie est obtenu à par­
tir d'un thyratron capable de 
fonc[illllrlel' entre 20 et 25,000 
~ycle.~/scconde. 

Bie·n entendu, le ci_rcuit de 
balayage peut êtr,e arrêté à 
volonté, de façon à pouvoir 
appliquer un signal .. extérieur 
sur l'axe horizom.al. 

L'amplitude du balayage 
P.c:.t nnritrôlabl.o, Gt l'on peut y 
inj,ecter un signal de synchro­
nisme, l•equel peut être pris 
sur le signal à observer, sur 

le réseau d'alimentation ou 
sur tout autre signal exté• 
rieur. 

Certai!l.s modèles récent.s de 
miniscopes sont équipé.s aveq 
un générateur de base de 
temps à tube à vide, permet­
tant d'obtenir une fréquence 
de balayage jusqu'à 100.000 
périodes/seconde. 

Le gain d_e l'amplificateur 
est de 400, avec une courbe de 
répo-nse correcte de 50 à 15.000 
périodes. 

La capacité d'entrée e.s1 
d'environ 15 picofarads et la 
résist,anc-e d'entrée de 1 mé­
gohm. 

Pour l'atténuateur, on a 
r,espectivement 30 picofarads 
e't 1 mégohm de capacité et de 
résistance d'entrée. Une clef 
inverseur permet de coil!llec• 
her le signal sur l'ampli!ica• 
teur ou sur l'atténuateur. 

En outre, l'entrée et la sor-

tie de l'amplificateur et _ de 
l'atténuateur sont acœssibles, 
de façon è. pouvoir utfüœr 
l'un ou l'autre de ces organes 
e-i1 dehors du Miniscope. 

On voit ainsi que l'appareil 
est doté de tous les perfection• 
ruements possibles, au même 
titre que les appareils nor­
maux. 

l\'ul doute que son usage se 
développera de· plus en plus 
pour toutes les utilisations de 
l'oscilloscope où l'on ne dispose 
pas du secteur, ou lorsque le 
poido ou l't::nço1111J1·-c:u1·c-.:.r\ ~uu• 
des facteurs prohibitifs. 

Richard W AR.VER. 
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LE 1-t p 817 
LE cc H. P. 817 T• C. 111 QO!Ü 

le 1;1çhém~ ge principe est 
donné sur la figure 1, est 

Ull chang~ur de fréquenc~ clas­
siqul;!, ma,fs employant du ma, 
tériel rigoureusemenb sé\ec­
ti9nné, et réalisé sous un iin­
com.brement minimum. En e1'­
f~t, · dy::i~mique · compris, le 
châssis a les dimensicr.is sui­
vantes : 23 X 13 X 15 cm. On 
comprend alors qu'un câblage 
,wigné soit nécessaire et que la 
di.spo~ition des différents élé­
ments doive être conforme aux 
indic.a tions des figures 2 et 3. 
F,1Lut~ i;te quoi, le rendement 
~r~it moindre, d'une part, 
et, d'autre part, les conp\a­
g~~ parasites indésirables ris­
quera.lent fort d'amener des 
~ccrochages incoercibles, dont 
l'a,m~teur rejetterait, bien en­
t~ndu, la responsabilité sur 
1~ ~héma I Or, en lui-même, 
il faut bien se dire qü'un 
e<:héma correct n'est jamais 
en ~use. ?-.Jais en ce qui 
concerne le montage méca­
nique, le câblage, etc., . c'est 
autre cho~e... et il est trop 
commode /l'attribuer un 
échec ~u voisin. D'ailleurs, la 
pratique du métier montre 
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que çe ~ont toujours lf}S gens 
les moins qualifiés qui com­
mencent par mettre en cause 
1~ technique ... a,va!1t de conve­
nir de l(;ur insuffisance, voire 
de leur ,ignol'ance. 

EXAMEN DU SC»E~A 
La changeuse de fréquen~e 

est ciu type 6A8 QU 6E8. En sé­
rie e,vec le con~ensateur C•i, 
au poi!lt marqué d'une croix, il 
peut y avoir intérêt à prévoir 
u!1e r·ésistance de 200 ohms : 
question de lampe; l'essai. est 

facile à faire. Celte résistance 
est ingiquée sur le plan de réa­
lisa.tian, avec l'indication 
« fac n (facultative). 

Remarqner principalement: 
1" L'ul[lisa1ion d'une C. A· 

V. e!1 parallèle sur la grille de 
commande; de celle façon. 
l'a::itifading agit sur les trois 
gammes O. C., P. O. et G. O. 
Naturellement, la 6E8 assure 
de meilleures · performances 
qne la 6A8, en raison de so~ 
glissement de fréquence négli­
geable. . · 
· 2• L'emploi "d'un bloc accord 
et oscillateur B. T, H., type 
2S4. Ce bloc, qui fait l'objet 
d'un brevet purta:it sur la 
commutation, est caracléris~ 
rar un rendeme!1t remarqua-

ble sur O. C. (et. à fortiori, sur 
P. O. et G. O.)· C'est un poln: 
appréciable, car le dèfa11l 
commun à beaucoup de nwn­
tages tous courants, est le11r 
médiocre sensibilité sur ia 
gamme O. C. 

3• La connexion d.irecte Il. l'i 
masse cles cathodes des tubes 
6E8, .6'.\17 et 6H8, qui fl,lcilite Je 
rilblage et permet d'économi­
ser trois résistance.s et trois 
conde!1sa leurs. 

D'autres particula,rités inlt~­
ressantes relativ~s au montag~ 

R4 

proprement dit, oont bdiqut1es 
plus bas, au chapilre "Réali­
sation et mise &.U point "· 

Exception faite de la polari­
sation, p,eu de· détails retiP,n­
nf"nl l'attention de l'infl.ié : le, 
pelils supers de ce grnrt> se 
ressemhlent, et nous répn­
gnons au procédé q11i consi~le 
il. répéler perpéllwllement la 
même chose. Quiconque se p:­
que d'èlre amal,enr devrait 
pu.uvoir rélahlir de tète un Liel 
schéma de principe avec va­
leurs plausibles, sinon réet>.es. 

Glisso!1s donc très rapld~­
me::it sur ]a 6E8 et la 6~17 eJil 
disant qu'il n'y a rien à si­
gnaler à leur sujet. La 6H8 est 
polarisée par la chute ùe ten­
sion due au courant grille qm 
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tn:wer.~,e la résistance de 
10 '.\IQ (R7J. Ce mode de pola­
risation e.st satisfaisant dans 
le co.s présent, où aucun « da­
bordeme~t n des caractérisli• 
q11es n'est à crai:idre, par ex­
c-ès d'attaque O. F. La d. d. p. 
conlinue détectée présente son 
+ vers la masse et son - ,·ers 
l'extrémité gauche de R::i ; 
elle assure dom:: la polarisa­
tion de C.A. v. des tubes 628 
et 6'.\I7, et il est intérr::s~ànt dè 
noter qu'on bénéficie ainsi de 
la totali lé des varia tiom de 

Jecfeqr 

T 
.1 

cette te:i.sion. Au contraire, 
1/,Vec le monla·ge habituel à po­
larisa lion cathodique et retour 
de gril le à la C.A. Y., les va­
riations de tensif)n détectée 
s'acrompagnent de variati,ms 
de tem:on ca.lhodique en sens 
ennt-raire, ce qui réduit l'etfi. 
cacité de l'anlifaliing. 

Le co.:idensaleur C7, intercalé 
entre pick-up et masse, a flOUr 
but d'éviter l'application à ce 
der·nier ùe la tension continue 
exi.stant aux bovnes de RG. 
Puur simplifier la commuta­
tion el le câblage, la seconde 
douille P. U. \"a directement 
au point commun à R5 et R6. 
D'autre part, le mo:ilage de RI} 
en polenliomèlre permet d'em­
plup•r nn pick-up ne possJ­
dant pas de volume-contrôle 
sur son bras ; si ·cet organe. 
existe, pousser le curseur Il 
fond une fois pour toutes et 
n'agir que sur fi6 pour doser 
la puissu:ice. 

Ilien de spécial au sujet de 
]11 p<tr•ti,-. R, 1-'. ,to la. llII6, Qu1>aL 

il. la 2:iL!l, selon le goù.t lie 
l'anrlileur, il peul y avoir In­
térèt à réduire de moitié la va 



1~\lr de CH, qui est de 10.000 
pF ~1,,1r li:\ m~quette l!,yan\ ~çr­
vi â nos essais• De même, la 
fuite Ri() de ·o,5 Mn est pl!,rro,51 
~rop forte, à cause (\u courant 
îrille ; le remède, bien connu, 
ÇQ~~i~te ~ ne mettre que U.25 
Ma. Mais avec le tube qai 
~q1,1ipait l~ ré~liiiatiçm, de 
bons résultat,.s ont ~té obte:-im 

en aaoptant le premier chif­
fre. 

Côté alimentation, le com­
tructeur a eu la sagesse de pr~­
voir un fusible en série avec 
les plaques de la 2526. De cette 
façon, en cas de court-circuit 
accidentel de la H. T. rectr-=;J 
sée, la valve se trouve prole­
gée. Il est regrettable que l'u 
sage de ce dispositif de protec­
tion soit si peu à l'hon:1.e11r ~ur 
les montages tous. courants. 

L'alimentation H. T. est clas­
sique : filtrage par résistance 
de 800 g (Rl2) e=icarlrée de 
de.ux condensateurs de 50 1LF 
(CHl el C17); naturellei:nent, 
le pied du transfo de s&rt~e est 
relié au + H.T. avant filtra­
ge, c'est-à-dir:e au + de CHl. 
Faute de qu01, la chute de te:i­
sion dans R12 serait importan­
te; et le fonctionnement ne se­
rait pas s-atisfaisa:-it, 

Enfin, nous sommes obligôs 
de l'appeler qu'une partie rie 
R13 est shuntée par l'ampou­
le de cadran. Les lettres reçues 
au service tech:iique montr,mt 
qu'un certain nombre d'ama­
te,rs n'ont pas assimilé le cal­
cul de cette résistance, qui r2-
lèye pourta:1t du niveau d_u 
certificat d'études I Une fo!s 
clt:' p.lu.::s, vulci la. 111u.1:l;l1-c Q. :iui• 
vre: . 

Faire le tota1 des tensions de 
ch!!,Uffage des lampes seules, 

.soit 69 volts en chiffres ronds­
La différence avec la tensio!l 
V du .sècteur sè retrouve aux 
bornes· de· R13; si V = 110 
volts, par· exemple, il y a donc 
41 volts à erdre. 1'.fais cette 
chute se décompose en deux: ;. 

1° Chute dans la partie-shun­
tée par l'ampoule, c'est-à-d:re 
6,3 volts, 

Figure 3 

2° Chute dans la partie ~i 
tuée à droite sur le schéma ; 
41.-6,3 = 3-i,7, 

Le première partie est par­
courue par 0,2 ampère, la se­
conde par 0,3 ampère. D'où les 
valeurs respectives de 6,3/0,2 = 
31,5 ohms et 31,7/0,3 = ue 

l'arrière : . les .plaquettes f1isi­
ble et antenne-terre ; rappelons 
de nouveljlu qu'un tous courants 
fonctionne sa!ls prise de terre, 
mais que les décolleteurs fl:\­
briquent en série des plaquet­
tes A-T, c:e qui olllige à laisser 
la prise « T II inutilisée. Les 
douil'les du p·ick-up sont iso­
lées cle la masse. 

Remarquer que le construc 
teur a eu l'heureuse idée d'é­
loigner le condensateur douhl.e 
de Utrage de la valve et de la 
25L6; on sai~ que ces cond•?n­
sateurs craigne:-it la chaleur ... 
ce qui n'empèche pas que, neuf 

Âcon/Qc/fU, t::jOklJDI 
Figure a 

ohms, Le. total dœrne 147,5 
ohms: ce chiffre sera arrondi 
à 150. 

REALISATION 
ET MISE AU POINT 

Le montage méca.'.lique 
est détaillé sur la figu_re 2. A 

fois sur· dix, ils se trouvent 
placés à proximité de la 25Z6 
et· de la lampe finale. Com­
[lrP•nne ri11ï' [)-rmrra I D'a11lr·~ 
part, le haut-parleur deva:it 
être fixé à demeure sur le 
châssis, un modèle particu'iè-

rement ropuste a été a4op~é i 
il ElSt muni d'une suspens.ion 
ind~formable. 

Le câblage est gra=idement 
facilité par les repères numé• 
totés que nous avons repré• 
sentés également sur le sché­
ma de la figure 1. En poi:itil• 
lés, nous avons indiqué deux 
connexions qui traversent 1e 
châssis deux fois, pour simpJi. 
fier leur parcours : fil blind6 
!'le re=idant au potentiomètre e~ 
fil sous soup liso reliant le fila~ 
ment de la 6H8 à celui de la 
6M7. 

Prendre les prêcautio:is ha~ 
bituel!es pour l'emploi du f'l 
blindé, dont l'âme ne ·cloit pas 
entrer en contact avec la miv,: 
se ; et bien entendu, faire des 
soudures propres I L'extrémi­
té inférieure de R13 et le col­
lier vont à deux fils torsadés, 
eux-mômes reliés à l'ampoul~ 
de cadra:i.. Pour alléger la fi­
gure 2, ces fila .ont été intel\~ 
t:onnellement omis par nritra 
dessinateur. 

Suivre l'ordre de câblage 
habituel, en commençant par 
les filaments. Souder un fil 
nu entre les poi=its 3 de~ deux 
tra!lsformateurs M. F-, les dif­
férentes résistances allant au 
+ seront reliées à ce fil par-le 
chemtn le plus court. La con, 
nexion d'écran de la 25L6, qui 
est relativement longue, dèvra' 
être isolée sous soupliso. En­
fi.'.l, pour alimenter l'anode os­
cilla trice de la co!l ver tisseuse, 
.,11111111111111111111111,1111111111111111111111111111111111~11, 

MATE LE.X. 
. A VOLONTÉ 

Et en toutes quantités 
. A'.UPOULES 

D'ECLAIRAGE 
En 110 volts : 

60 watts. 112 75 watts. 12&· 
100 watts. . .. .. . 1 a• 

En 220 volt• : 
60 watts. 1 34 75 watts. 150 

100 watts .. .. .. 225 
LA~JPEl5 FLUORESCENTES 

(C lU.\ZDA )1 

Longu~ur HO CD:l. 
en 110 volts avec transfo °' selfs. Complète . . . . 3.480 
en 220 volts aec transfo 
èL s;;Jfs. Complète . . . . 2.960 

· Longueur 120 cm. 
~u 110 vult.s ......... , 4 .. 200 
én 220 volts . . . . . . . . . . 3.485 
COMBISE.'I sous TOLE avec IU­
sibles GARDY : 
2X25 ampères, Complets 820 
SX25 ampères. Complets 1.130 
Remi.::e dt! LU % aux Profes.:üonn.els 
A1'TENTIO.N ! Tous ces prix. s•en­
tenof.enl PORT el EMBA.LI.AGE en 
J)!US, 

ET TOUT POUR L'eLECTRICITE 

MAT EL EX 
269, boulevml Pereire - PARIS 

T~léphoM : CALvani 47-02 
Nouveau c:,talog~-i(P. AVEC PRIX 

co1'titre 20 fr en timbres 
. Expéditions iffl-fflédiates - contre man­

dat à la commande 
C.C P·. PARIS 5388-63. 

N0 817 ♦ Le Haut-Parleur ♦ Page 271 



préférer la solution de la self 
d.,arrêt à la résistance ùe 
10.000 ohms : on dispose ainsi 
d'une tension continue maxi­
mum, ce qui amél.ore le fonc­
tionnement d'une faço!l apprè­
ciable, parLiculièrement en 
o; C. 

Sur la maquette, des tubes 
normaux ont été employés aux 
troi.s premiers étages; par r,on­
tre, en raison de l'exiguïté ,lu 
châssis, la 2;jL6 et la 2526 ont 
été choisies dans la série GT 
Sylvania. 

L'ante!lne étant lntrodu t!l 
dans sa douille, les lampes su:­
leurs supports, etc ... , attendre 
qlie les tubes soie!lt chauds 
a:vant de procéder aux essais. 
Si le secteur est continu, s'.a.s­
surer du respect des polarirts. 
Se mettre sur P. O. et recher­
cher un émetteur proche. 

· Les l\L F. étant préréglées 
par construction, une légère 
retouche sera seulement néces­
saire pour améliorer la sen:ii­
bi!ité; celle-ci pourra être pra­
ti'quée à l'écoute d'u!le station 
éloignée, à défaut d'hétérody­
ne. ,\lais il va de soi que cette 
solution barbare n'a pas nos 
suffrages-

Points d'alignement : 
P. O. - UIOO kc/s (trim­

~er) et 600 kc/s (inductance); 
G. 0, - 200 kc/s (inductan­

ce); 
O. C. - 15,5 Mc/s (trimmer) 

et 6,5 Mc/s (inductance). 
En o::1des courtes, un pe:it 

ajustable, monté directernen '. 
sur le hloc, parfait l'aligne­
ment sur 15,5 Mr /,. Sur cetie 
gamme, utiliser le battem~n! 
inférieur. 

Nicolas FLAMEL. 

VALEURS 
DES ELEMENTS 

Rl = . 50.000 .!J; R2 = 
15.000 0 ; R3 = 1 MO ; R4 = 
1 1m: R5 = 15.000 Q; R6 
0,5 :\JO; R7 = 10 ~'IO; R8 = 
0,2 ~10; R!l = 0,1 MQ; R10 = 
o.5 :vm; R11 = noo; R12 = 
800'1; R13 = 1500. 

T OUT le monde a entendu 
parler des fameux aliia­
ges Alnico V ou Ticonal 

G, qui équipent les haut-par­
leurs anglais ou américaim, 
et qui, rnalheu:·eusement, n2 
sont pas fabriqués en franc:'~. 
En effet, si l'on trouve chez 
nou.s un alliage nickel-alurni• 

Figure 1 

nium cobalt, que certain~ pré­
sen:ent comme Alnico, il s'agit 
d'une matière qui n'a pas subi 
la précontrainte magnétique 
suivant le brevet l\follard, ei 
qui, d'ailleurs, ne contient pHs 
les pro,p,irtions du matériel 
anglais. Un tel alliage four!lit 
une aimantation légèrement 
plus é-levée que le nickel-alu­
minium courant (environ 
10 %), alors que l'Alnico V do•1-
ne entre 2 et 5 fois plus dl' 
champ dans la direction pri­
vilégiée. 

Le tableau I résume, d'ail­
leurs, les propriétés des diffé-. 
rents alliages. On voit que les 
A lnico sont déjà dépassés el 
que les alliages les pl1.1s 
puissants sont maintenant les 
Alconnax • Hycomax, ce qui 
nous laisse un tout petit peu 
rêveurs 1 

LES ALl,IAG ES 
11 FRITTES» 

Cependant., malgré des pro­
priétés extraordinaires, l'uti­
lisation des divers matériaux 
du tableau a, jusqu'à présent, 
été limitée par le manque de 
facilité des méthodes de fabri-

cation. Ces alliages ne peuven: 
ètre forgés et, par suite de. 
leur dureté, ne peuvent être 
usinés. Ils :ie peuv,ent qu'è!re 
fond us, coulés, p11is rt-clifiés 
sur des machines de pré,i-~ion. 

L'application de la techni­
que de la métallurgie d~~ 
poudres il. la production di! 
ces alliages a · permis de ne 
plus tenir compte de ces limi­
ta t iom. On peut . ainsi u a~­
glomérer 11 .des piè,·es de f<1r­
mes qui ne pouva·e:11 èlre réa­
lisées par le processus techno­
logique ordinaire, Celle n,rn­
velle tech:1ique se prète bien. 
en particulier, à la réalisation 
de tout petits éléments, de 
•poids ne dépassant pas riuel­
que~ grammes, ou mème quel­
ques fractions de gramnie, et 

spéciales, telles que des trous 
de dimensions précises. 

Les propriétés des alliages 
frittés D!! sont pas' beaucoup 
différ{'ntes de celles des al­
liages fondus. Toutefois, dans 
le ms de l'Alnico et de l'Ako­
max, la rémanence peut di­
minuer de près de 10 %, an~c 
une diminution corrélative clu 
produit énergétique (B x HJ, 
La force coercitive est la m•~­
rne. 

On peut, d'ailleurs, observer 
que les propriétés magnéti­
ques de pelites pièces fon­
dues sont fré,ruemment peu 
st.ahle·s, var;iant considérabl~­
ment d'un échantillon à l'au­
tre; et n'atteignant pas, bien 
souvent, les valeurs théon­
ques. Dans ces conditions, le.s 

1 ' 1 1 l 1 
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Figure 2 

qui peuvent être exér.utés avec 
un haut degré de pl'écisiun. 

On peut évidemment, par ~r, 
procédé, réaliser des aimants 
de taiJ!e moyenne, quoiri11e 
ceux-ci soient, en général, ob­
tenus plus économiquemenl 
par le mode de fabrication 
habituel, sauf dans le cas 0·1 

l'on. désire obtenir des pieces 
de forme assez compliqué-e ou 
présentant des caractéristiques 

alliages frittés, beaucoup plu!! 
homogènes, sont exempts de 
ces défauts. 

Jusqu'à présent, on :::i.'avait 
guère pu utiliser, pour ce11 
petites piôces, que des allia­
ges à haute teneur de ·cobalt, 
qui se coulent mieux et sont 
plus homogènes. La nouvelle 
technique permet de dépasser 
largement les performances de 
tels éléments. 

Cl = 500 cm ; C2 = 250 r.m ; 
C3 = 100 cm ; C4 = 500 cm ; 
C5 = 0,lµF; C6 = 0,1 µF; Ci 
= 20.000 pF; C8 = 20.000 pF'; 
C8 = 20-000 pF ; C9 = 200 .cm; FORCE PRODUIT 
C10 = 0,1 µF; C11 = 200 cm; ALLIAGE REMANENCE COEHCITiVE ENERGETIQUE 
C12 = 20.000 pF; C13 = 25 Jil<' (gauss.) (œrsteds) (BH max.) 
_:5ov; cu = 10.000 pF; c15 
= 0,1 µF; C16 = 50 µF - 150 Alnico standard. • • • • • • • • • • 6.400-7.700 550-H0 1,4-1,66-10' 
V; C17 = 50 µF - 150 V. A.lnico à grand force coerci•I 3_800•6,400 640-590 1,4-1,66-10' 

Remarques: 1) C16 et C17 Al~r:o· h~~j~-~é~~i{e;.;~e··::::i 7.300-8.000 450-350 1,25-1,45-10' 
sont enfermés dans un m~me Alcomax II • • • • • • • • • • • • • • • . 11.200 560 3-3-10' 

isotropes 

boitier (électrochimique double Hycomax, • • • • • • • • • • • • • • • • • . 7.600-8.200 820-760 2,4-2,8-10' 
aluminium); Ticonal G •• • • • • • • • • • • • • • • • • 13.480 583 5-7-10' ) anisotropes 

2) Les r(i.sistances Rl à RlO Alnico V • • • • • •• • • • • ... .. • .. • • 12.500 600 4-5-10' l 
sont du type 0,5 watt ; RU et L.;.N;.:œ.:,k;;:,e,;.l .. -A.:,l;.;u;;_·;..·.·.· .. · ·;_·.:,· ,;.· ·;_·..;,·,;.· ,;.· ·;_·_· .. • ~--6_.2_0_0 __ _:__9""'."'4_90 __ ..;.. __ 1.;,' "_.5_10_• ___ 1_·s_o_1r_o_p_e__, 
R12, d'un watt; R13 est u!le 
rési3ta.nce bobinée devant lals­
ser passer 0,3 'ampère. 

N11w. ._ La all1114rea di.ponibl111 sur ie marèh• frà.nç.U . ioi:it marqués d'une •. On voit que l'Allll.co 
• 1canda.rcl ne ciépaae que de 10 à 15 .,. i. Ni-Al. 
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.. . JA FABRlCATION · 

Les produits frittés sont ob• 
tenus par application de fortes 
pressions sous hau le tempé­
rature à d-es pou<lr-es mé:.iJ• 
li_ques exLl'êmemenl fines, dans 
lesquelles les éléments soni 
soigneusement choisis au point 
de vue dimension~ et pré.sen­
tant un degl'é de pureté ab,o­
lurnent exceptionnel. 

sale à. .la. :l':UP.t~.e. esi gr.and.?,. 
et un t.el alliage ne montre 
aucune tendance è se fendilli;r 
ou à produire <il!S failles ou des 
criques. 

NOS· :RÉALISA T·IONS·- :· . 

Les courbes de la figure 2 
donnent un aperçu -des pro­
priétés magnétiques pour 1 

LE ·suPER '-REX.·O,_ 
L'Alnic.o V A grande réma­

nence. 
---.3 + 1 alternatif ---

L'élévation de lempérat'..lre 
donne une valeur élevée ile 
mobilité moléculairn et, la 
pression diminuant là tension 
superficielle, on obtient un mé­
lange intime des particules 
métalliques, einsi que la cnn­
stitu tion ·ct•un fllliage par dif­
fusinn. Comme le point de fu­
si-0n n'est jamais nlL<)int, 1~ 
produit frill(~ conslil.uc un m•~­
lal -solide, homogène, et clnnl 
l'al1iage est de oonstilution 
uniforme. · 

Suivant les rllgles établi!!S 
en matière <;le mélallurgie des 
poudres, les constituants sont 
mêlée; en proportions vou-

L'Alnico V slanclard, 
L'Alnico à 6 % de tungslime. 

3 % de chrome; 
3 % de cobalt, 
6 % de cobalt, 

3G % de cobalt. 
La figure 3 indique la ré­

sistance anx chocs pour- d-i­
vcrs alliages it o.iman:ls. Oa 
voit l'a va.ntage tnorme que 
donne l'Alnico fril:fé. 

Quoique, ponr <les dimen­
i;ions un 1wu gl'antlcs (airnau l., 
ju:--qu' iL 100 g cnvil'on) ia 
lcchui,]IIC dn friltai:e revirJnm: 
plus dwr q11e celle de la fu­
sion, la différence de prix D'Jil 1 
souvent se compenser par le 

A PRES la publication, dans 
ces colonnc6, de la descrip­
tion du « Super Rcxo IV· 

T.C. ». nous avons reçu de nom­
breusc.s let-tres de nos lecteurs, 
nous demandant si une réalisa­
tion de .oe .genre. maï.s avec '.111<1 
alimentation par · transforma­
teur, n·avai·t pas été prévue. Est. 
il besoin d1~ rappeler. E{Ue le 
« Super R<'xo IV » est le super 
tous courants économique par 
cxcclkncc·? l.,(, montage· l"n 
« rt'.flcx » de -l'EB1•'2 permet d'é­
conomi.s<·r une lampe, d''où. h 
r6duction d'c11co1111Jrcmcnt, d<? 
poids et de prix clc revient. 

Figure 3 

L., « Su1J<:r lt.~xo 3+-1 » alt•:r­
na tif est la- rrpliq•Jc en alt<'rn:1. 
ti.f du «. Super Rcxo IV T.C. ll. 
Comme pour son prédéces.sc11r, 
un montage « réflex·», ici avec 
un tube 6H8, permet d'assurer 
trois fonctions : amplification 
M.F., détection ·et préampli!1ca­
tion B.F. Ce montage est encore 
plus intéressant sur c;ette· rêali. 
sation q•Je sur la précédent-e: 
la haute ·tension disponible ,)St, 
en effet. beaucoup pltis élev:\e. 
Le rendemf'nt est le même qu,:i 
si l'on avait prévu un tube p:-é. 
e.mplif:cat<'ur suppléme1taire; 
On devine déjà tous !<\~ avanta­
ges de cette réalis:i tion : sélecti-

lues, œ qui pern1et d'obtenir 
une oomp-0sil.ion remarquable­
ment constante. La poudre 
composite est moulée à la 
forme demandée dans des 
moules montés sur des pres­
ses à huule puissance, dans 
des outils spéciaux, et dans 
une atmos•phère parfaitement 
r é d u c trice, iroigneusemenL 
maintenue. 

Le moulage permet d'obte­
nir directement des cotes pré­
cises à moins de 1 % près, et 
cela sans usinage ultérieur. 

ASPECT PHYSIQUE 
E;l' APPLICA1.'IONS 

vité, due a'l changement d,(! 
fait que les pièces n·e nécess!• fréq.u<mce. qui s'impose, à l'heu­
te t d · d' · re actuelle, sur tous ks ri\ccp. n pas e reprises ou usi- teurs; sensibiJ.ité supérieure à 
nage complémentaire, avee celle d"un tous oo'lrants, étant 
les déchet.s de pièces carres- donné la haute tension plus 
pondant.s (pièces cassées, écla. élevée; et enfin, grâce à 1a co::i­
lées, etc. .. ). De plus, elle per- ception même du montage, prix 
met généralement d'ulilisei' de revient modfré, sans que le 
des pièces obtenues directement rendement soit diminué. 
dans la forme voulue, alors Comme toutes les réali5at1011s 
que, souvent, on est amen·é à dJJ type « Rexo », celle que nous 
prévoir des éléments rappor- décrivons aujo'lrd'hui comporte 
tés, avec toutes les sujétions une barrette spéciale, permet. 
qu'impose celle pratique. tant un câblage rapide et une· 

L'aimantation, après mon- judicieuse disposition des é.Jé. 
ments. C'est cette dernière qui 

!age, se fait exactement sni- fait le plus hé6itcr les débutants 
vant les mêmes procédés que à entreprendre la constructiQn 
pour les aimanl.s normaux. · d'un montage. Certains conden-

Nous avons été heureux, sateurs de déco'lplage mal 'l'.>ht­
oés pcuv-ent avoir drs effe~s dé­

. pour celte élude, de nous ré• sastrcux sur le rendem<'nt; il 
.Les- alliages magnétiques fore·r aux documents aimable• !!St prudent, pour celui qui ne 

frittés ·sont chimiquement et ment mis· à notre disposition connaît pa,s le rôle d<>s différents 
pi";lysiquement identiques ·aux par Muren. Ltd, Société an .. él-éments, de s'en tenir à la dis­
produits obtenus par fusion, glaise spécialisée dans la fa- position donné<'. Quant au tech­
comme l'ont prouvé des ana- brication -d~lliages ou d'élé• nicien, 11 reconnaitra vite que 
lyses aux rayons X (Radio-r.ris ments divers par frittage. tout a été disposé· selon 1es i·è-
tallo-métallographie), ai:::isi glcs de l'art; il respcc,t,era le cà-
que tous les autres essais pos- Hugues GILLOUX, blage, pour gagner du temps. 
sibles, par voie physique ou 
chimique, sauf en un point. 

Par suite de la structure à 
grains fins (fig. 2), les alliages 
frittés ont une résistance mé­
canique beaucoup plus él-evée 
que les alliages fondus. 

Dans le cas de l'Alnico, le 
métal fritté a un aspect na.fu­
rellcment blanc brillant, com­
me l'argent. La cassure est 
n~tte, brillo.nlc, 6. grain::, trè:, 
fins, et de structur-e très homo­
gène; La résistance transver-
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.---------AMATEURS ! .•. -----------: 
CONSTRUŒE VOTR-E POSTE VOUS :\IEl\IF., C'F.ST BIF.:11. 
AVEC 100 % DE CHAJ\'Of;s DE SUCCES, C'EST JUIIEUX ... 

Grâce à notre nouveJile METHODE ABSOLUMENT GRATUITE. 
fournle avec chacun de nos ensembl<'s et QUI VOUS GARAN'l'IRA 

UNE REUSSITE OOMPLETE . 

GRAND . CIIOIX D'ENSEl\JBLES F,N' PloF.CF.S DETACHEES nu 
POR'l'ABLE à 7.000 fr., 1\U co:URil\'F. RAl)IO-MION'O à %5,000 fr. 

Ca.ta.logue Général ef tous rensclgn<'ffl<'nts contre 12 fr. en timbres 

p ER L OR-RAD 10 le, ~- mrohl. PAftUI <~•;), 
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Selon notre habitude, nous. 
f'xaminerona rapidement le tôl~ 
des di.fférent.s élémen'ta du mon. 
tage avant de préciser. pour 
une vérification plus aisée, lea-. 
connexions des diverses cos.ses 
de la barrette. · 

EXA~IEN DU scmt,~.\ ... ,' ... 
L<'s valeurs des di:ff,érent.s 

éléments <ie la partie ·cha.nge­
m<'nt de fréquence sont ·tour a.· 
fait clamiqucs. L'alimentatfo:ri 
de ·1a p:aquc oscillatrfoe se ·rait·· 
en parallèle par R3, de 20 kQ, 
et celle de l'écran est du, tYIJt, 
s1'.'rie par R4, de 50 kQ. Est-il 
besoin de rappeler q'le la résis­
tance RI, de 50 kQ, polariSe .ia 
grille oscillatrice du tube 6E8;­
pàr suite de la chute de tensron · 
·due au léger courant grille Ill 
traversant ? 

La ligne d'antifadi;ng est·- re-· 
liée à la cosse corresponda_nte: 
du bloe par .J'intermédiair~ dll 
Ii1tre R2-C4, dont la constante 
de temps est assez élevée. Ri 
est, en effet, de 5MQ, aù lie11 de 
lMQ. C7, par contre; n'estpas·d~ 
0,1 ,tF, mais de 500 pF. Il )'li! 
faut pas O'lblier que la 6H8 ."St 
montée cn réflex; un condenu­
tcur de 0,1 ,iF aurait court-cir­
cuité les wnsions té1éphonique,s 
apparaissant aux bornes de là 
résistance de détœtion R6, de 
500 kQ. La valeur de 500 pF <'St 
suffisante pour éliminer la M.F'. 
résiduelle. La réactance de ·ce 
rondcnsatc'lr est faible pou-r 1e· 
47!2 kc/.s et, de plus, ra rt'sis­
ta.nce de découplage R5 est ass,,z 
élevée /100 kO>. L'effi:cacH·é ·du 
découplage est donc suffisante: 
aucun accrochage n'est à craln­
dre. 

Le montage rM:ex permet de 
supprimer l'ensemble de polari­
sation automatique. La grille de 
com.mand~ de la 6H8 amplifica­
trice M.F. <'t préamp:ificatr1t'e 
B.F., est reliée, par l'intermé­
diaire de R5, à l'extrémit-é. ou. 
posée à la masse de la résÎ.S­
tancc de détection. La compo­
sante co.ntinue de détection est 
suffisante P<>'lr la polarlsat1o'I!., 
d'autant plus que la plaque de· 
la partie pentode 6H8 n'est _:::,'19 
reliée directement au + H.T., 
mais par l'intermédiaire 'de l:i 
r6süitance de charge. RB. La 
tension de plaque est légèrement 
lllll~IIIIIIIIIIIIIIIIIJlljllllllllllllllllllllllllllllllllÎll~II 

"""""'"''"'"'"''"'"·· Service 
d'abonnements 

Les abonnements ne 
peuvent être mis en ser­
v-ice qu'après réception 
du versement. 

Tous les numéros an­
térieurs seront four.nis 

demande 
ë"Dé" olc- Z::I t'l-. 
plaire. 
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diminuée, ce qui ne nuit en plus agréable. La valeur de déflexion sont à connecter au 
rien au bon fonctionnement de 5.000 pF n'e.st pa.s critique. Il + HT par deux résiatance.s de 
l'amplificateur M.F., étant don- n'est pas néeessaire d'adopter 1 MQ. La cathode cle l'œil peut 
né q1.1e la H.T. disponible avl"C un chûfre différent pour C::10, être mise à la masse, étant donn~ 
un · montage comprenant Wl étant clonné que l'on peut èli- que celle du tube 6 HS n'est pas 

+H 

transformateur d'alimentation, 
est supérieure à celle d'un tous 
coib-ants. Le tube 6H8 est trè.s 
utilisé en amplificateur M.F. ou 
préamplilficate1.1r B.F. sur las mi.Der les aiguë6 &-elon le timbre 
tous courants, et se contente très- d'audition dé.siré, par la ma­
bien cle 100 V comme tension nœuvre de RU. 
plaque. Ici, sa tension est supé- L'œil magique est facultatif. 
rieure, malgré la présence de Nous avons représenté séparé­
RB, d'où amélioration du ren- ment son bra:::ichement sur le 
dement. On remarquera que son 
écran e.st alimenté par R7, de 
100 kQ, à peu près de même va­
leur que lorsque ce tube .. st 
monté en amplificateur MF. 
sur un récepteur alternatif. <L::1. 
\"aleur indiquée par les catalo­
gue.s est de 75 kQl. Lorsqu'il est 
monté en préamplificateur B.F., 
l'écran est alimenté par une ré­
sistance Bérie de 0,5 MQ, et la 
charge de plaque est, d'ordinai­
re, de 250 kQ. La valeur de 100 
kQ, pour R7, est ici justifiée, 
étant donné que la charge de 
plaque n'est que de 50 kQ. La 
chute de. tension dans RB aurait 
été trop importante en chou:is­
sant une résistance de chargP. 
supérieure. De toutes façon.;, le 
gain de Ja !onction préamp:ifi­
catrice B.F., assurée par le 6H8. 
est supérieur à celui de la partie 
triode d'un 6Q7._ 

Aux bornes de RB, apparais. 
sent les tensions téléphoniques 
amplifiées, qui sont transmises 
par C9, de 20.000 pF, au curSPur 
du potentiomètre de volume 
contrôle R9, monté en fuite de 
grille du tube final 6V6. 

L'étage final est monté de fa­
çon tout à fait classique, an•c 
commande de timbre par l'en­
semble 011-Rll, entre plaque 
du tube 6V6 et maSBe. Un con­
densateur de 5.000 pF est placé 

portée à u.ne -tension positive. 
La t-en.sion continue agissant 
sur l"œil n'est pa.s différée, ce 
qui est important pour avoir 
un bon contrôle d'accord des 
stations éloignées. 

lUONTAGE ET CABLAGE entre cette même p;aque et !a schéma de la figure 1. La grille 
cathode, pour atténuer les ai- de commande du tube s AF7 ou 
guës. ce qui ~rmf't <l'augmenter similaire est reliée au point A L'utilisation d'u...-ie barrette " le niveau des graves. Nous avons. "' 
pu constater, aux es.saiB, que par l'intermédiaire d'un filtre vingt cosses rend le câblage 
l'écoute était, ainsi, bea•1coup 0,1 µF-1 MQ. Les électrodes d,• très aéré. La barrette est di.spo-
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sée avec ses cosses parallèle.s au 
châ.ssis comme indiqué sur .le 
p:an de câblage de la figure 2. 
La plus çande partie d~ élé­
ments est soudée au-dessus de 
la barrette par rapport au châs­
sis. Par-dessous; se trouvent 
seulement le.s deux condensa­
teurs de 0,1 µF, 03 et C5, et le 
co.n.densateur au mica CS, de 
100 pF. Les cosses sont numé­
rotées de 1 à 20 à panir de 
celle qui est à proximité du bloc 
et du support de la 6 E8. 

Les diverses phases du câbla­
ge ont été plusieurs fois indi­
quées pour des réalisations sem­
blables et nous prions nos lec­
teurs de .s'y rapporter. Il est 
~vident qu'on économise un 
temps appréciable e.n scudant 
aux cosses. les éléments autour 
de la barrette avant de fixer 
cette dernière sous le châs.sis. 

Pour faciliter le travail des 
amateurs, nous allons pa3ser en 
revue chacune des cosses, en 
précisant quels ,sont les div<>rs 
éléments du montage qui y so:::it 
rellé.s : 

Cosse 1 : Cl bis ; reliée à la 
grille oscillatrice 6 ES, 

Cosse 2 : C2 ; R3 : reliée à la 
plaque oscrnatrice 6 ES, 

Cosse 3 : R4 ·; 03 ; reliée à 
l'écran 6 ES. · 

Cosses 4 et 5 : Non reliées. 
Cosse 6 : ( + HT) ; R3 ; R4 ; 

R7 ; reliée au transfo MF , re­
Îiée à. la cosse 18 par conclue. 
teur isolé. 

Cosse 7 : (Masse : fil de cui­
vre de 2 mm. de diamètre re­
lié au fil de mas.se· pa.ssant sous 
la barrette et servant à la fixa­
tion de cette dernière) ; 03 
C5, ' 

Cos,oes 8 .. t 9, Non reliée,,. 

Cosse 10 : R 7 ; 05 ; reliée à 
l'écran· 6 HB. 

Cosse 11 : No:i. reliée. 

: : : : = : : : 



Cos!lle 12 : R2 ;. ~ ; C7 ; r;;.' transformateurs M.F. sont llvrês 
liée à 1a broche PU l.50i6e de préaceordé.s ; il suffit de visser 
la masse. ou dévis..,oer très peu les noyaux 

Cosses 13 et U : Non reliées. magnétiques pour obtenir l'au­
C-osse 15 : R5 ; R6 ; CS ; re­

liée au secondaire- du deuxième 
transformateur M.F. 

Cosse 16 : RB ; CS ; C9 ; re­
liée au primaire du deuxième 
transformateur M.F. 

Cosse 17 : Non reliée. 
Cosse 18 : ( + HT après filtra-

dition maximum. La sensibilité 
du super alternatif classique 
excel:ente, comparable à celle 
du su~r alternatif classiq11e 
« 4 + 1 » qui est d'un prix de 
revient plus é'.evé, par suite 
d'une conception moins j11di­
cieuse de son montage. 

M. S. 

~ 
"d 

Fig 3. 

ge) ; reliée à la cosse 6, à l'é­
cran 6V6, au bouchon H.P. E:t 
H.P.S. 

Cosse 19 : (Masse) ; fil de cui­
vre de 2 mm. relié a'J fil de 
masse passant s0us la. barrette 
et servant à la fixation de cette 
derni_ère ; R6 ; C6 ; CB. 

Cosse 20 :. C9 ; reliée au C1lr­
seur du potentiomètre R9 par 
fil blindé. 

Aucune erreur n'est po&S\ble, 
si l'on prend ,s0i:n, avant de met­
tre le récepteur sous tension, de 
vérifier si Je.s cosses ont été 
reliéeis comme nous venons de 
le précise.r. La mi.se a'J point 
.:iéfinitive e.st très facile : les 

0 0 ,___--1 

VALEURS DES ELEMENTS 
Résoistances 

Rl : 50 kQ ; R2 : 5MQ ; R3 
20 kQ; R4: 50 kg ; R5: 100 kQ 
R6 : 500 kQ ; R7 : 100 kQ 
R8 . 50 kQ ; R9 : pot. 0,5 MQ , 
RIO : 250 Q.lW ; Rll : pot. bO 
kQ à inter. 

Condensateurs 
01 : 500 pF, mica ; Cl bi,s : 

50 pF, mica ; C2 . 500 pF, mica ; 
C3: 0,1 µF papier; C4: 0,1 µF pa. 
pier ; C5 : 0,1 µF papier ; C6 . 
100 pF, mica; C7 : 500 pF, misa; 
C8 : 100 F, mica ; C9: 20.000 pF, 
papier ; CIO : 5.000 pF, papier ; 
Cll : 50.000 pF, papier ; C12 : 
électrochimique 25 µF-25 V ; 
Cl3-C14 : électrolytiques 16 iiF-
500 V; C15 : 0,1 µF papier . 

TRANSFOS 
Toul cuivre • · Première qualité 

li ml!lls ~~ ~!i 
100 1.090 
130 1.480 
150 ~ 2.290 
~o 2.950 
Ces transfos sont prévus pour l'U· 
sage courant· 6V3 Excit. ou A.P_ -
25 PERIODES SUR DEllIANDE 

EN FIN VOICI 

LE DEVIS DU 

SUPER--REXO 111-1-1 
ALTERNATIF 

UN SUPER ALTERNATIF 4 LAMPES «Type moyen 1i 

Chu,,ls REXO III •••• , • 
Cadran 13 x 18 JHIROIR 

C. V. 2x0,46 .......... .. 
Bloc+2 !\IF PO+GO+OC. 

Transfo REXO III , . , • 
Potentiomètre 0.05 AI .• : 
Potentiomètre 0-5 SI ..._ 

270 
5B0 
3B5 

1.090 
870 
10B 
96 

9 Résistances ········· 81 
10 Condensateurs fixes, 124 

l C. 25 Pol.+3 cond.O1.. 90 
3 Plaq.+2•C11Ji<;+Cosse,,. 26 
1 Bouch.+! Oordon sec. 93 
5 m. Fil cab1,+l bl.+3 
ntasst's ............... 97 

Vis, écrous+2 Jamp.+3 
boutons ...........••• 145 

Cond. 2xl6 500 V, • • • • •• 255 Prix des piêces sépar .••. 4.384 

~f~XDJ~~i~rrn~~i\E~i~~E~:~::rs 3945 t r 
1 

Confection de la BARRETTE SPECIALE pour MONTAGE RA-
PIDE (l'achat de cette deTnière esit fac>ultatlf), •• , ••• , • •• 150 

HABILLEMENT DU CHASSIS SUPER REXO III+ I 
Jeu de tubes 6E8, 608, 6V6, 5Y3GB ........... 1.912 1690 fr 
PRIX EXCEPTIONNEL . . . . . . . . . . . . . . • 

Haut.Parleur 17 cm, Excit. .. .. .. .. .. 840; ou •• .. . .. • . • 790 
Ebénist<>rle REXO (Hxl9x23) gainée990 ou vernie au tamp. 1.240 

Cache dorée lux ....... 315 - dos ...... 3B - toile ...... 40 

SUR LA DEMANDE EXPRESSE de 
nos Clients nous avons réalisé le REXO 111+1 qui 
est le propre frère en. ALTERNATIF du FAMEUX 

REXO IV T.C. et qui a obtenu un si grand 

SUCCÈS 
Paru déjà dans les numéros du HAUT-PARLEUR: 

Les SUPER: 

REXO IV TC Châssis en pièces détachées ..• , . , . •'• •.• , •• .,.., 
REXO BABY V Châssi& en pièces détachées .....• , •• ~-.-.• , •.••• 
REXO VI Alternatif, Châssis en pièces détachées ......... . 
AMPLIR,EX III Ampli ~alon 3 lampes, Ch, en pièces déll .. 

DEVIS ET SCHE:IIAS DETAILLES SUR DEilIANDE 

3.820 
3.190 
4.980 
2.950 

LES MONTAGES " REXO " 
VOUS ASSURENT UN CABLAGE 
RAPIDE - ÉCONOMIQUE - PRÉCIS ET ILS SONT SUIVIS 

,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 
HAUT-PARLEUR 

EXCEPTIONNEL 
PROCHAL'l.'Elll•ENT : DANS LE 

HAUT-PARLEUR: AMPLIREX IV 

5Y3 . • 245 6F5 .. 42 0 6L6 .. 540 25Z5 .... 51 5 
GB ... 295 6F6 .. 425 6M6 .. 360 EBF2 .. 450 
5Z3 •• 540 6F7 .. 490 6M7 .. 320 EBLl .. 480 

Al!IIANT EXCITATION 6A7 .. 485 6H6.. 450 6Q7 .. 375 FCFl .. 480 
PERMANENT 6B7.. 595 6H8 .. 445 6V6 .. 360 ECH3 .. 480 

12 cm. 690 12 cm. 750 6C5.. 475 6J5 .. 450 25A6 ... 550 EF9 .. .. 31 O 
l?cm. 790 17 cm. 790 6D6 .. 475 6,J7 ... 450 25L6,. 425 EL3 ... 360 

1883 .. 295 
AZl .• 230 
CBL6 ,, 480 
CY2,.., 390 
80 ...... • 295 
506 •• • • • 295 
47 ...... 450 

19cm. 1.090 19cm. 890 6E8 .. 480 6K7 .. 360 25Z6 .. 415 OEIL .. 405 
21 cm .. 1.145 '21 cm. 970 TOl'S CES Tl:BES SOXT GARANTIS NEUFS! Q.UAXTIT,E LlllIITEE! 

24 cm. 1.785 24 cm. 1 .490 I'''''''''"''"'" H PP 1 .850 24 PP. 1.550 
28 cm. 5.440 28 cm. 3-980 · , 

'"""""'""""'""~ CHERS AMIS O CLIENTS . 

~'''''''''''''''''''''''" 
POTENTIOMETRES 

0,5 avec interrupteur. 
Prix par : 1 10 20 30 

Fr.: 105 99 92 88 
0,05 sans Interrupteur. 

Fr.: 92 85 80 75 

3MINUTES • 13GARES MERCI pour l'OS nombreuses visites, pour ,os le<lltrei;, vœ commandes 
encouragements. Nous tâcherons de persévérer dans le bon c>hemin.,. des 

bons prix! Vous a,ez compris notre effort et nous vous promettons de continuer! Votre 
h!en dPvouP-. ~ 

Soc. RECTA, 37, Av, LEDRU-ROLLIN, PARIS ( 12') • D111, é4~Ï4 .,, • 
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DICTIONNAIRE DE TÉLÉVISION ET HYPERFRÉQUENCES 
lE)<JQUE J.\i'lGlAtS,ff,;.\i\lCAIS 

RETURN. - Retour. - Retunr Ume : 
Temps de r€tour. 

RESPONSE. - Réponse. - R. F. Res­
ponse : Répo.:ise en haute fréquence. 

. RHUIUBA. - Losange. - Rhumbic An­
tl!'nne : AntflD.ne losange. 

R.JU.A. - Radio Manufacturers Asso-
ciation. · 

s 

SA WTOOTH. - 0€-nt de scie. 
SÇA.N; - Analyse. 
SCANNI:SG. - Analyseur. - Scannlng 

Llne : Ligne d'analyse. - Scanning Spot: 
Spot ana'.yseur. . . . . 

SCH:UIDT SYSTE:.\I. - Système opti­
que de Schmidt pour projection de 
l'image. · 

SCREE:'J. - Ecran. 
SECOND A:'\ODE. - Seconde anode 

(d'un tube cathodique). 
SECU;\'DARY. - Secondaire. - Secun,. 

dary Electron : El<>ctron secondaire. - Se­
cundary Emission : Emission secondaire. 

SENSITIVE. - &'nsible. 
SE!'\SITIHTY. - sensibilité. 
SEPARATOR. - Séparateur (étage). 
SEQUENCE. - Séquence, succession. 
SEQUENTIAL. - Séque:ittel. - Sequen-

tlal Color System : Procédé coloré séquen­
tlet :..... Sequential Interlace : Entrelace­
lJ'.l('-11 t séq u€ntiel. 

SERIES. - Eln série. 
SERRAT-ED. - Crénelé. 
SHADlNG. - Ombre sur l'image. -

Shading Generator : Générateur d'ombre. 
SHADOWS. - Plastique, déformation 

d"une image plane qui lui confère du re­
lief. 

SIGNAL. - Signal. - Signal Plate : 
Plaque de signal. 

SINGLE. - Unique. - Single Ended : 
A termi:laison unique. - Single Side · 
Band : Bande latérale unique. 

SIZE. - Dimension, calibre. 
SPECTRAL. - Spectral. - . Spectral 

· Respon~e : Réponse spectra-le. 
SPECTRUM. ~ SIJ{'ctre. 
SPEED. ·- Vitt'sse. 
SPOT. - Spot, tache lumineuse au 

point d'trnpact. - Spot Size : Dlm-enslon 
du spot. 

SPURIOUS. - Faux. - Spurious Si­
gnal : Faux signal. 

Suite et fin 
STAGE. - Etage. 
STA'\'DARD. - Etalon, norme. 
STUDIO. - Studio. 
SURGE IMPEDANCE. - Impédance ca­

ractéristique. 
SWEEP. - Balayage. 
SY:\'CHRONISING SIGNAL. - Signal 

de synchronisation. 
SNCHRONISllS. - Synohron\sme, 
SYNCHRONIZATION ou SYNC. 

Synchronisation. 
T 

TEARI:\'G. - Déchirure (de !"image). 
'l'ELECINE. - Télécinéma. 
TELEGE:\'IC. - Té;égénique. 
TELEVISION ou T. V. - Té(évlsio;i. 

Televisio1l eha.rt. - Mire. - Televlsion 
Receh·er. Récepteur de télévision, télévi­
seur. 

TRANS1.\1l'l'TER. - Elmette-1.ll' de .télé-
vision. 

TELEREPORTAGE. - Télérnportage. 
TELEYISOR. - Télévisor de Baird. 
TEJ,EYIZE. - Téléviser. 
TER;\IINATION. - Terminaison. 
TEST. - Essai. - Test Film. Film d'es. 

sai. 
. TILT. - Inclim:üson (de la caméra 

dans le st>ns verticaJJ. - Tiit-and-Bend 
Signais. Pente donnée au signal d'om­
bre. 

l'UIE. - Temps. - Time Constant. 
Constante de temps. - Time Delay. 
Temps de retard. - Time detennin.lng 
Circuit. Circ'..lit de dé!initfon du temps. 
- Time Séquenee. Séquence de temps. 

TIMER. - Chronographe. - Electro­
nie Timer : Chronographe é'lectronlque. 

Tli.\lER GENERATOR. - Générateur 
de synchronisme. 

TRACE. - Tracé,· .t.ràjectotre du spot.. 
TRANSIENT. - Transitoire. - Tran­

sient Response. R(,ponse traRSitolre. -
Transient Signal. Signa,!_ transita-ire. 

TRANSi\USSION. - Emis.sion, trans­
mission. - Transmission Band. Band!' 
de transmission. - Transmission Line. 
Ligne de transmission .. 

TRA~Si\HTTER. Emetteur. 
Transmitter characteristic. Caractéristi­
que d'émission. 

TUNGSTEN. - Tungstène. - Tungs­
ten Light. Lumière du twgstène à. 2.s·10• 
absolus .-

T\\'IN. - Double. - Twln Ax Condu«' 
tor. Conducteur à axe double. 

u 

u. H.F. WAVES. - Ondes à Ultra l1all, 
te fréquence, 

V 

VELOCITY. - V!te&e. - Veloclty Mo. 
dulation. Modur.ation de v!t€&'le. 

VERICON. - T:.ibe de prise de vue de 
télévision 

VERTICAL. - Vertical B!anking : Ef­
facement vertical. - Vertical Resolution. 
Définition verticale. - Vertical Retrace, 
Retour vertical du spot. 

VESTIGIAL. - Résiduel, - Vestigial 
Side Band Transmission. Emission à ban. 
de latérale résiduelle. 

VIDEO. - Relatif aux sjimaux de tê­
lévision pour la reproduction de l'image. 
- Videoamplifier. Ampli!icate•1r vidéo. -
Vldeofrequency. Fréquence vidéo. - Vl­
deosignal. Signal vidéo. - Vldeowave­
forme. Forme d'onde vidéo. 

VIEVVING. - Vue, vision. - Vlewlng 
Distance. Distance de vision. 

VISCOR. - <Correspondant à la vision 
humaine). Visoor Filter. Filtre v!&00r, 
ayamt même caractéristique que l'œil hu­
main. 

VISIBLE. - Visible. - Vfislble St,ee. 
trum. Spectre vis-ible. 

VISION. Vi$ion Pick-up. Caméra de 
télévision. 

w 

WAVE. - Onde. - Wa·n Form. Forme 
d'ondé. - Wave Shaping Clrcwt. Cir­
cuit imprimant telle forme à une onde 

WEDGE. - Mire. 
WIDE. - Large." - Wide Band AmplJ. 

fier. Amplificateur à le,rge bandit. 
WIDTH. - Largeur. - PUIH Wklth. 

Largeur d'imp'..l~sion. 

y 

YOKE . ..;.. Joug, collier de dé!lexlon. 

z 
ZERO. - Zero Frequeney. Fréq_uenè. 

21éro. 

1111111111111111 r111111110111111111111111111111111111111 u 11 1111111111111111111111111111 .. 1111111111111u11111111u11111111111111111111111111111111111111111111111111111nn11n1u1nn1un11n1111111111111111111111nnn.1111n111ttnHt1HUllll1llllllt11111111111 

Pag.e 276 ♦ Le Haut-Par:cur ♦ N'' 817 

Sans quitter votre emploi actuel 

deviendrez vous 
.... 

RADIOTECHNICIEN 
1 

la 111lv111t D0s COUII par correspondtanq 

vous llEIOEVR.EZ GRATUITEMENT 
t,out. le MATERl•Eil.. NECESSAIR~ 1 la CONSTRUCTION d'1111 ~BCet'T!Ul 
MODERNE qui restera VOTR,E PROPRlffi. 

Vou, r~ monterez vous-mêm-e, sous n<>tTe direction: C'-est en construtsan~ 
des pc>s":s que vous appr~ndrez le mét;«. Mé-!"ho~ spéciale. sire, rapide, 
ayant ta,t ..,. pN!u-

• 5 mo1t ll'étucles et vos gains seron.t considérab~ 
C<>u"rs de tous les dego. és 

Inscriptions à toute époque de J'.tMM 

ÉCOLE· PRATIQUE 
d' APPLICATIONS SCIENTIFIQUES 

39, Rue de Babylone, 39. PARIS !Vil•> 

Dcmand<:z•n<>us notre guide gratuit 14 

---------------------------..: 
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LA station F3WE est située à 
Lyon. Son opérateur est M. 

P. Pascal. Les différents éta­
ges de l'émetteur, qui fonctionne 
sur les bandes 10, 20, 40, 80 m. 
et permet le trafic en BK ~t 
phonie, . .sont les suivants: oscil. 
!:Heur pi!ote VFO ou quartz; 
étagp doubleur 6L6; étage dri­
ve, 807; étage PA 100 TH o:i 
'1'40, suisant la longueur è'onde 
d? tn11·ail. 

Etage pilote. - Il utilise, à 
volonté, rnit le pilotage VFO, 
soit :e pilotage cristal. En VFO, 
deux lampes, une 6V6 et une 
6M6. sont employées. Ce système 
présente une stabilité. su.f!isan­
te, à condition : 

1 ° d'utiliser une très forte ca. 
pacité accord de l'Eco; 

2° d'avoir le circuit plaq'le du 
premier étage apériodique 

3° de doubler la fréquence sur 
la deuxième lampe. 

De cette façon, la stabil!-té est 
comparable à celle du quartz, 
aussi bien en phonie qu'en cw. 
Des essais ont été faits, en pas­
sant de la fréquence quartz à la 
même fréq!lence VFO, sans :tU­
r11n rh:an11:<'m<'nt :a.ooréciable 

Peur éviter une•forte diss!pa­
tion dans Je premier tube, la 
tension écran n'est que de 90 

,!?A,oour 10.20.1,0.eo 

DOUBLEUR ~ 

vo:ts, stabilisés par un VR90. 
La stabilité de la fréquence 
dans 1~ temps a été vérifié sur 
les fréquences étalonnées de la 
bande. 

Le deuxième étage VFO, ou· 
premier étage cristal, utilise 
\.!ne 6M6 à forte pente, pour 
compenser la faible sortie H.F. 
du premier étag-e. L'emploi de :-e 
tube apporte une nette amélio­
ration par rapport à la 6V6. Un 
Inverseur à d<'UX direètions per­
met de pas.sf'r insta-ntanément 
du pilotage VFO au pilotage 
cristal. Dans ce dernier cas, l•'S 
tensions p:aqu<' <>t écran du prf'. 
mier tube sont automatiquement 
co\.lpée6. QuatrP cristaux .sont 
utilisés: leurs fréquences fond:\­
mentales sont respectivement de 

_3oav 

'1018,4, '1348,6, 3593, '1 et '1182,5 
kc/s .. Un fusible, constitué par 
une ampoule 6,3V 40 mA, inséré 
dans le retour de mai;se, évltf! 
le claquage éventuel, au cas où 
une intensité trop élevée traver­
serait Ce6 crista\.lx. 

Ajoutons que le circuit d'ac­
cord VFO, composé d'un C.V. cle 
800 cm. et d'un O.V. de 50 cm., 
est étalonné en deux gammes 
de 3490 à 3630 et de 3620.à 3755 
kc/s, et qu'un interrupteur .spé­
cial ~rmet la mi.cie en service 
du pilote ,seul, po\.lr Je réglage 
de la fréquence, par battement 
avec le récepteur. 

Etages doubleur i,t driver. -
Leur montage, ne présente rien 
de particulier. La manipulation 
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se fait par coupure de l'écran 
du premier étage do'1bleur. La 
puissance de coupure étant fai­
ble, aucun filtre n'est nécessa' :e. 
Ce procédé n'occasionne aucun 
parasite sur un récepteur BCL 
p,acé à un mètre. La ha'lte tl"ll­
sion appliquée sur la plaqire de 
la 807 est de 500 volts. Un bll'e­
der. permet de ramener 1a ten. 
sion plaque du premier tube à 
400 volts et de pré:ever les ten­
sions écrans de 250 et 400 vo!ts 
pour chacun des deux tubes. Le.9 
polarisations de griHe, respec'tl­
vemen.t de - 80 et - 180 V, sont 

•fo•1rnies par un redresseur sé­
paré, que l'on utilise également 
pour la polarisption du PA. 

Eta.gè dr tmis~anl"P PA. -- Il 
y a. en réaLté,. deux PA. Le pre. 
mier comprenait une « 813 ,,, 
qui a été remplacée par une 100 
TH, plus souple et permett1tnt 
une mod•1lation plus profonde 
et plus linéaire. Le couplage de 
l'exciter à ce PA se fait >lU 
moyen d'une ligne torsadée. La. 
haute tension appliquée peut 
varier de 1.000 à 2.000 volts. Le 
nE:utrodynage est naturellement 
indispensable. Ce PA est· utilisé· 
puur le t,ra fic o-.i~ lco b.ind-cie, 1(), 
20, 40 et 80 m. et trava!lle ·tou­
jours en ampli. 



n eSt co'Jplé par 11.gne torsadée 
à un circuit auxiliaire aeeordé. 
L"extrélliité de l'antenne ~rtz 
Utilisée est branchée sur la. seif 
dé Cé dernier. Ce système d"ac­
cord ;permet i.m rég-!age très• sou­
ple et une charge du PA très 
bien ajustée. 

L'autre étage PA est équipé 
d"une T40, pour le travail sur 
5 m. OeUe.ci fonctionne alors 
en doubleuse. Le rendement est 
1WSSez bon, mais une forte pola­
risation C-250 à -300 V) est L,. : 
dispensable. c: 

Les aérlem. - Deux a.ntennN! 
110,llt utilisées. La première est 
une Hertz dont le brin rayon­
nant a. mie longueur de 20,M t1 
m; elle est disposée à une bau,. "' 
teur de 30 m. a.u-dessus du sol 

------....c:250• 

La seconde est une delta de 2,47 
m., ·pour le trava.il sur 5 m. ~ 
rendement est bien memeur · 
qu'avec l& Hertz, par S'lite d!ls 
pertes dans le feeder. La corn. 
paralson des deux antennes a 

-------------c2Dh 
été faite avec doublet ondemè­
tre. 

AHmentations. - Un premier 
transformateur assure le chauf. 
fage· des filaments des étages 
pilote et doubleur avec enrou­
lements distincts; un second, 
œltti de chacun des étages PA, 
a.v\!6 également 'ln enroulement 
par étage. Un troisième trans. 
formateur réalise, d'une part, 

L'émetteur comporte 13 appa. 
reils de mee~ permettant le 
contrôle de tous les débits, ten­
sions de chauffage, polarisation, 
haute tension et thermique d'an­
tenne. 

Un relais chronométrique ne 
permet la mise des HT qu'une 
minute après le chauffage des 
lampes. 

2x6L6 montées en triodea et 
fonctionnant en cla.sse A. L'é­
tage de sortie comporte 'J1l 
push-pull de RL12P35 en classe 
AB2. 

Le transformateur driver (lUi 
sert à exciter les gr!11es des 
RL12P35 doit être d'une cons. 
truction très soignée, et bien 
adapté à cet usage. A la station 

tcf'I. varvea el lanipes-fflCNII 

, . ·comm,nr/i-J r1,,,-. E:R.- ;... __ 
le chauffage de la va.Ive a.ssu- Toutes Jes alimentations sont 
rant la HT au pilote, d'autre commandées séparément, Toutes 
pe.rt le chauffage de la valve as- les commandes se font sur pan. 
llurànt 1e. HT des doubleurs. On - neau a.va~t. 
réncontre ensuite successive- Modulation. - Le modulateur 
ment le groupe de polarisation peut délivrer Jusqu'à 100 watts 
1!4uipé d'.une 80, les groupes HT utiles avec des distorsions suffi. 
déjà · ~gnalés, équipés d'une samment faibles. Il peut donc 
5Z3 et d'Une 80. moduler à fond l'émetteur décrit 

Le .bloc dlalimentatlon du P.A cl-dessus dans de très bonnes 
œt muni d''ln transformateur_ conditions, .sans utlllsér le ma­
dannant ·2.000 volta &oua 250 x~mum de ses possibilités. 
mA, ten6:!ens secondaires varia- LP.s tuhP.c: enip:oyés c;ont; 
bles par 400 vol~s. prtses au prl. EF6 pour micro Xtel, 
maire de 100 à 170, tous les 10 6N7 lnélange'Jse, 
volts. 6N7 déphaseuse, 
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4(11 .. . 

F3WE, 1l est du tYPe VMO. 
L'étage de sortie comporte, 

nous l'avons v'J, un pusb de 
RL12P35. La haute unsion ai,. 

·pliquée aux plaques de oea tu­
bés varie de 400 à 800 V. Cette 
tension QRO êst obtenue avec 
deux groupes QRP éqUipés cha. 
cun d'une valve 83, et dont les 
tensions sont en - série. La self 
de filtrage e.st très -peu résis­
ta.in te, et la self dU nrMiltre t'st 
de faible valeur, afin d'obtf'nir 
une bonne régulation. Le transfo 
de sortie êSt un VM3 « UTC ». 
qui donne entière satiafacti0n. 

300v 

Les gorilles de Ce pu.s.h sont po. 
lari.sée.s à l'àide d'lme battèrle 
de piles sèèheg de 60 volts. 

Outre la HT pour lès r,l&­
ques RL12P35, une autre alimen. 
tation fournit les tensions dés 
écrans et des tubés préamplifi­
cateurs. 

La puissance de sortie varie 
entre 50 W, pour une tension de 
1.600 volts, et 100 W, pour 800 à 
850 volts. Cette puissance est 
mesurée sous 600 périodes envi­
ron, avec œc111ateu:r B.F. et os. 
Cillographe cathodiq'Je, a.fin de 
·vérifier la puissance max~mum 
sans saturation. 

La. modulation des PA se fait 
par la. plaque, avec adaptation 
des impédances du tra.n.sfo 
« UTC » VM3 . 

Lors de l'utilisation de lA 813 
au PA, la modulatk>n Sé .f1Usalt 
simultanément par là i,l~Ué et 
l'écran. Cela est indispénaable 
pour une modulation profonde, 
nettement visible à l'oacillogra­
phe. Un filtre de timbre :i,ermét 
la coupure des aiguës ou des 
graves. Un millie.mpèremètrP 
.sur la haute tension des RLU 
P35 sert d'indicateur de modu­
lation. 

Outre les ap:,arel.ils e1.de,,aus, 
la station comJ)()rte: 

un osel.llatêur buse fréquence 
de 100 à 1.000 périodea: 

un oscillographe eathôttique: 
un J)()lymètre permettant la 

mêmll'e de tensions de o,s à 1.1100 
volts en courant continu, de 3 
à 1.500 volts en cotttant alterna­
tif, la. mesure d'intensité de 200 
mA à 10 A en courant continu, 
et de 3 mA à 10 A en a.lt.ernatif; 

un pont de mesure pour résis­
tan~s et capacités: 

un lampemètre universet 
Tous ces appareil.t sont de 

construetion et étalo11ll&ltè 
« mairon ». Il faudra y ajoutèf 
prochainement une hétéred.yile 
modulée, un voltmètre à lampe 
« Ra.dio.contrô!e » et un me­
sure'lr de champ avèé détèctéu:r 
s!licium, en pr€paration. 

F3WE se tient à 1a di-sJ)()Bition 
des 0M pour rensei;ne111e11ts 
comJ;lén1Pntairê.s, êt àdrC!l!aè aea 
supers 73 à tous. 

F3WE • 2g3, rue Boiléau, L:,d:11. 
(Recueilli par F3RH). 



0 :\T partil'ipé li celle chro­
rnque : Fè,AT, F8HL, F:l 

HX, F3KH, F3HA, F3XY, F\I 
KH, F9OK, I 1 VS. 

l\I:\L Lamoureux Taris, Lo-
pin. ' 

28 Mc/s. - La propagation 
Ten a pris son caractère d'été. 
Cela ne signifie nullement que 
la bande soit entièrement bou­
chée. Si certains jours ont pré-
6€nlé des périodes de silence 
blanc, il est possible, malgré 
tout, d'entendre et de réalhcr 
quelques DX. Les stations so:1l 
rares, certes. souvent insta­
bles, et les QSO amorcés ne 
sont pas toujours menés à 
bonne fin. Aussi conr:oit-on 
facilement. que ks ux' men 
aient quelque peu délaissé 
cette bande. Résumons nos 
constatations : 

Les W passent encore quel­
quefois, sonvcnt trè'ô faible­
ment. L'Amérique du Sud res­
te toujours facile à toucher le 
soir, à partir de 17.00. Présen­
ce assidue de CX 4CF, appari­
ition massive df>,s ZS, sur­
tout le ooir ; VK et ZL da:1s 
1a matinée. Toute la journée. 
activité de quelques MD, ST, 
OQ et ... AR8AB, toujours in­
lassable. F3XY signale une 
nouvelle st.ation : OQ5BQ. 

F8AT continue à loucher en 
ew tous les districts w, ZS6JZ, 
(16.30). LU9EV (19.00). 

F3XY en phone QSO ~ 19.0Q 
LU3EB et XZ2KM de Burrna, 

RECTIFICATIF 

SUR le schéma rie l'adapta­
teur pour le ten, publii.! 
da.ns le n• 81,5, notre des­

sinateur a omis ia classiq11e 
résista.nce de fuite de grille ns­
cillatrtce de 50 kC, ce dont nous 
nou.! excusons. 

Voict les va.leurs des 1fü!­
ments non mentionnées qui 
nnus ont été demandées par 
plusieurs Lecteurs : 

L1 : 2 spires fil 8/ 10, bobi­
nées du côté masse de L2. 

L2, L3 10 spires fil nu 8/10, 
espacées de 1mm, bobinées sur 
mandrin stéa.tite de 15 mm de 
diamètre. 

Cf : condensateur variable 
à faibles pertes, de 50 pF. 

C2 : C{)ndensateurs ajustable 

li lÉ(Gi~~li 1rn@1NJ r22~'µ,.es,:7 
«&\(M]f& YœlUJ [R{» w FOllATlOHS 

QIU( VKG!!L (11.00), LUGE!' 
\l!l.00). 

F\JKll QSO phone ZS, VK7 
VK,'i, VK3, \Vl, \V5. ' 

H Afc/s. - Le 'l'en ayo:1l 
perdu de son in térêl, les DX 

DANS LES 
DÉPARTEMENTS 

d'OUTRE-MER 
m('n se sont rabattus sur le 20 LA loi 46-451 du 19 mars 1945 
mètres. Cette bande jouit ain- a érigé en départements 
si d'un regain d'activité favo- françai.s les quatre« ancien-
risé par de bonnes condilions nes colonies » suivantes: 
ùe propagation. Guadeloupe, Guyanne françe.i-

L'Amérique du Nflrd VE se, Martinique, La Réunion. 
\V tons dislricls, en partlculie; En conséquence, le décret 48-
W6 el W7, sont QSO le matin 595 du 30 mars 1948 a rendu ap­
de O:i.00 à 07 .OO. L'Océanie ar- plicables à ces territoire_s les dis­positions des textes ci-aprè:; : 

DECIDEMENT, les II noirs n 
sont incorrigibles l Màlgré 

de inult.iples avertissements, 
nolre Directeur, M. Jean-Ga­
briel Poincignon, continue 1J. 
rrc-cvoir rlrs cartes QSL. 

Nous attirons instamment Il. 
nouveau l'attention de nœ lec­
teurs sur le fait que FBVS 1\ 
interrompu ses émissions de­
puis la guerre. Quant à l'ama­
teur qui utilise frauduleus&­
me:it cet indicatif, qu'il pr!'lrt• 
ne garde 1 Il n'est pas impos­
sible que la justice s'occupe 
prochainem-cnt de son œs avec 
uné bienveillance toute parti­
culière (?) 

• 
rive sensiblement aux mêmes - loi organique du 2 mal 
heures. Vers Hl.DO commence 1837, posant le principe du mo­
le QH~I européen, qui ne ces- nopole des communications réa. 
se que dans la soirée pour cé- li.sée.s par le système d.U télégra­
rl~r la place à l'Afrirjlte du phe aérien et optique Chappe; 
:\onl. - Joi du 29 novembre 185'0, LE Réseau des Emetteurs 

A partir de Hl.DO, on entend autorisant le public à correspon- français a eu l'heureuse. 
à !'A dre « au moyen du télégraphe nouveau mériq11e du Nord électrique de l'Etat par l'entre. initiattve d'installer la ste~ 
avec les districts Atlantique et mise des fonctiCJCI1nairea de rad- tian radio F9CQ à la Fôirè 
q1t'lques sl.ations asiatiques. ministration télégraphique 11 ; dé Parts, section du Grand;. 
L Amérique rlu Sud passe bien - décret-loi du 27 décembre Palais. 
à partir de 22.00. 1851 concernant le monopole de Cette démonstration du tra-

Afrique: FSAT QSO, en cw, l'Etat et la police des lignes té- fic amateur connait un /m­
ZD4AU (18.00), l\ID5LD (20.00); légraph!ques; mense succès, et le pubic se 
FSIIL QRK FQSSN, de Brazza- - article 85 de la Jol de fi- presse nombreux pour suivre 
ville. nances du 30 Juin 1923, relative l'échange des QSO. 

A · à l'extension du monopole de 
sie : FS.\T QSO UD6BM l'Etat à l'émi&Sion et à la récep. Au cours M sa visite d'inaum 

(06.00 el 20.30). UA9DP (18.30), tlon des signaux radioélectri.. guratinn, M. le Préstdent de la 
UISAA (la.DO). q~es de toute nature; République s'est arré!A qMl-

Arnérique du Nord et Amé- - décret-loi du 28 décembre ques instants au st'and. dn 
rique Centrale : Nombreux 1926, portant réglementation des R.E.F., montrant atnst l'intér~t 
W6 et 7, VE7ZZ (05.30), KZ5 postes pri~és radioélectriques qu'il porte à notre grande tU• 
MB (06.30) par F8AT. (charte de l'amateurisme). snciation. 

A · · d S t Le.c; amateurs de ces quatre r _ fi f merique u ur : IlVS Q nouveaux département& jouis- u<:; tra c s'e fectue en ptu,-
SO phone CE2. LU 1-2-3-4-5c rrent donc, di-.s maintenant, de la nie sur les bandes 40, 20 et 10 
6-7-9, PY 1-2-4-6. réglementation en vigueur dans m. De très nombreuses ltai­

Oréanie : FSA 1' OSO VK2.J la métroPO'le, ce qui les met sons s'établissent sur toutes 
T, VK2DG, VK3FI( VK3CN, heure•1sement à l'abri de l'inter- ces gammes; un QSO avec 
VK3TD, ZL2SW, ZL2QM, ZL prétation fantaisiste, souvent AR8AB a pcrttcuLièrement été 
3IF. ZU.IE de 05.00 à 07.00. erronoo, toujours restrictive, des suivi par les auditeurs. 
Un beau DX à signaler à !'ac- documents métropolitai::15, de la Nul doute que cette mantfes­
tif de F3KH · Z:\16 •F~ c part des Gouverneurs, dont les tatton éclaire le grand publz'r.., 

· • ' ·"' , "amoa services voyaient se développer 
Apia. d'un mauvais œil, une activité sur les merveilleuses posslbi• 

7 Afc/s : Propagation excel- cependant dévouoo au bénéfice lités des ondes courtes et ap­
lente avec les \V de 23.00 Il de la science et de la prol)agan- porte à celles-ci de nou,Jeaux 
07.00. Nombreux contacts en de françaises. · adeptes. 
télégraphie. A compter de ce jour, les de- u R. E. F. est à féltctt~r 
· DX à tenter : F08AA, Océa- mandes de lioenœs doivent être pour cette man{festation de 
nie Française; VK7 AE, expé- adressées au Secrétariat des •vulgartsatton. 

. . P.T.T., qui l~ instruit et est F3RH 
d1t1on australienne à l'lle 1'.Iac. seul habilité à délivrer les lndl. . 
querie; GNME5, expédition ce.tifs, suivant 1~ modalités en - La ~union: N• 798 d:i 24 
anglaise aux tles Fakland; V usage sur le territoire métropo- ju!1let 1936 (J. o. local du 31 juil-
K3OX, expédition australien- litain. let 1036). 
ne dans l'Antarctique, ne Il ffit donc évident que les ar- Souhaitons q,ue ~s nouvellês 
!Ieard. rêtés locaux el-apr~ sont abTo- dispositions favorisènt le dé-vfl-

Su pers 73 di:l l1VS aux amis gés: loppement de l'amatêuri.6n1e 
du Var : F3\VV, F3QG, F9B - Guadeloupe: 2 juHlet 1929 dans ces territoire.s pour la 
E, FgBD. <J. O. local du 18 Juillet 1929) ; meilleure renommée des am.a. 

V h - Guyane: N• 318 du 21 avril teurs français et l'élargi~ment 
os proc ains CR pour le 21 1934 (J. O. local du 25 avril 1934): harmonieux et fécond de 1èm1 

mai à· F3RH, Champcueil ('3.- - Martinique: N• 908 du 27 expériences. de 40 et 50 pF-
R.G. el-O.). [JURE F3RH. Juin 1928; Robert LARCHE1t F8BU. 
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Poste Camping 
Bijou: 3.750frs 

QUANTITE LIMITEE 

Reçoit tous postes locaux. Plus grande sen­
sibilité la nuit. :Pile et lampe spéciales: .. 
4 foi.s plus puissant que galène. Marche 
400 à 500 heures garantie. En petite manette 
25 x 17 x 9 cm. Poids 1,500 kg. Prix: 3. '750. · 
- Expédié contre retnboursemént de 3.900. · 
- Radio-Hôtel de Vl:!.Œe, 13, rue du Templ~-

PAKIS (IV'). Té1. TUR. 89-9'7. . 
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oc:: Courrier Technique ~ 
Ne possédant pas de transfor­

inateur · d'adaptation, pourriez­
vous m'indiquer la façon de 
brancher un microphone de bas­
se impédance (500 Q) à l'entrée 
d'un amp!Fficateur ? 

M . .J., à Reims. 
Nous VO'JB donnons un sché­

ma de branchement, relevé dans 
le numéro de «Radio-News», mat 
1947, utilisant les propriétés du 
cathode follower. La grille de 
oommande de la 6SJ7 ou 6J7 est 
reliée à la masse, et le micro­
phone est branché enitre catho­
de et ma!!Se. L'impédance d'en­
trée est de l'ordre de 64-0 Q. 
L'impédance réelle, en tenant 
compte de Œa résistance de po­
larisation, ën paral:èle a~ 
l'impédance d'entrée, est di,> 
500 Q, ce qui PE'rmet une bonne 
àdaptation · 

H. P, 

A la sult,e de 'la. réponse fa\. 
tA! à M. Jean Destabeau, à An­
goulême, dans notre numéro 
814, concernant le tube 1.619, 
M. Jean Ranyer, de Châlons-s'Jr­
Marne, nous a adressé les quel­
qÙ6'1 remarques suivantes : 

Le sohéma du brochage du tu­
be 1619, que vo'Js indiquez, est 
exactement celui Indiqué dans 
les Ha:i.d-Book 1946 ou 1948. Ce­
pendant, après examen de ce tu­
be, je· me suis aperçu qu'il s'a­
gissait d'une lampe à chauffage 
direct (donc broche cathode non 
utilisée). 

Nous remercions notre cor­
respondant de son aimable re­
marque, et l'erreur remonte, en 
effet, au Hand~Book cseul fau­
tif ! ). Le VadecMecum Bra:i.s 

indique, c:rameurs, une tétrode 
à chauffage direct,. Le brochage 
correct se trouve donc être celui 
indiqué ci-de.sSOWI : 

R.A.R.R. 

.Je vous serais reconnai,ssant 
de me donner les caractéristi­
ques des tubes suivants : VT 
501, VT501A, VT52, CV118, 
VR91, VR92, VR52, VR53. 

Par la mèm,e occasion, veuil­
lez me prévenir de la date d'é­
chéance de mon abonnement. 

M. Meneu .Jean, à Nancy. 

I..,e,s caractéristiques que nous 
avons pu relever ,sont les sui­
vantes: 

VT52 correspond à EL32 : 
pente de finale BF. Chauffage: 
6,3 V : 0,2 A ; Va : 250 V , 
Vgl : -18 V ; Vg2 : 250 V ; 
Ia : 32 mA ; Pente : 9 mAtV ; 
Résistance interne : 70 kQ : 
charge optimum : 8 kQ. VR 91 
correspond à EF50 : pe:i.tode 
HF à pente variable. Oha'J!fage: 
6,3 V - 0,3 A ; Va : 250 V ; 
Ia. : 10 mA ; Vgl ; - 1,5 V ; 
Vgl : 250 V ; Pente 6,5 mA,v: 
Résistance interne : 1 MQ. Ré­
sistance de polarisation 32 O 

VR92 correspo:i.d à EA50 : 
diode détectrice à faib!es oap11-
cité6 parasites. Chauffage : 6.3 
V - 0,15 A. Va max. : 200 V : 
Ia:5mA, 

VR53 correspond à EF39. 
Pentode HF à pente variable 
Chauffage : 6,3 V - 0,2 A. Va : 
250 V ; Vgl : - 49 V ; Vg2 : 
250 V ; Pente : 0,0045 mAtV : 
Résistance interne : 10 MO. 

Le dernier numéro du « Haut­
Parleur » que vous devez rece­
voir est indiqué sur la partie 
supérieure de votre bande d'a­
bonnement. 

M. Salanvin, à Aulnay-sous­
Bols, nous demande ce ·qu'est un 
fréquencemètre et comment le 
réaliser? 

Le f.réquencemètre, comme son 
app€-llation en donne par efile­
même l'explication, est un appa­
reil qui permet de mesurer la 
fréquence d'une émission. Il a 
le même rôle que l'ondemètre, 
mais iil eet pl·Js précis. Le prin­
cipe en est simple: une lampe 
oscillatrice couvre la gamme la 
p:us basse en f.réquence. Sa fon­
damentale, comme ses harmoni­
ques, peuvent être reçus par le 
récepteur de trafic. On voit tout 
de suite que, de cette façon, tou­
te émisSion reçue peut être repé­
rée èt sa fréquence lue avec pré­
cision. 

A l'émission, un casque e.st 
Inséré dans le circuit p:aque 
d'une deuxième lampe, agissant 
en mélangeuse, qui reçoit d'11-,~ 
part. l'oscillation locale Cou son 
harmoniq·1e) et, d'autre part, 
l'émission à contrôler. Quand 
l'une et l'autre se trouvent sur 
la même fréquence il se produit 
un battement audible au casque, 
qui devient nul pour un réglage 
précis. Lorsque le cadran est 
étalonné d'une façon rigoureuse, 
la fréquence lue est d"une 'l)I'é­
cislon étonnante. 

F3RR. • 
M. Francis Sposito, à Mar­

seille, nous pose diverses ques­
tions au sujet d'un émetteur à 
faible puisDnce et d'un émet­
teur-récepteur dont il nous sou­
met le schéma. 

Votre échec provient très 
certainement d'une mauvaise 
rée.lisat'ion de l'ensemble, ré­
glages défectueux des circuits 
accordés et adaptation impar­
faite de l'aérien. 

Malgré la puissance réduite 
de 2 watts, sur 40 mètres, vous 
devez certainement toucher des 
correspondants distants de plus 
de 100 mètres ! Au bon vieux 
temps, avec cette puisSRnce, 
r.ertains OM ont « fait » le glo­
be (par vent favorable, hi !>. n 
n'en est malheureusement plus 
question actuelieme:i.t, en raison 

A\VIIJf 
VIIÈ$ ~~IP>(O)~Vl!Nl'II' 

•t• Devant l'al1ondance 
des dem.and.es, ntJus avons 

décidé de réserver 
EXCLUSIVEMENT 
A NOS ABONNES 

les colonnes de la rubrique 
« Courrier technique. ». 

Joindre 
OBLIGATOIREMENT 

la dernière bande au qûes­
tioniiaire. 

2° Chaque demande de 
schérna ou de plan doit' ttre 
accompagnée de deux en­
veloppes timbrées ptJrtant 
l'ad.resse de l'intéressé. Tous 
nos lecteurs pettvent béné­
ficier de ce. service. 

3° Rappelons qull nous 
ne répondons plus par let­
tres individuelles. 

4o Toute la correspondan­
ce doit Mre adressée. au 
Service technique, 25, rue 
Louis-le-Grand, Paris (2'). 

du violent QRM sur toutes les 
bandes . 

Le schéma de l'émetteur­
récepteur soumis est classique. 
Avec un tel montage, il fa.ut 
travailler sur l'une des ba:::idea 
U.H.F. (bande 58 M/:,/s, par exem­
ple), en raison de l'absence de 
pilotage. Vous trouverez tous 
renseignements techniques com. 
plémentalres sur ces montages 
dans les H.-P. N•• 792 et 793. 

Pour la H.T., une pile de 10 
mA est un peu faible ; elle se­
rait vite épuisée •. Quan, ,, au 
chauffage, le tube· co::isomme 
300 mA. 

B. A. K. B. • M. Pierre Humbert, Parts· (4'), 
nous demande si l'on trouve- liµ' 
le marché des blocs de bobina­
ges pour réoepteur O.C. couvrant 
les bandes de 3, '75 à 50 Me/s, 
avec étage H.F. et M.F.· '72 kc/s. 
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:-~ ,r:r 
:::~.-PREPAREZ [[i:, 

·:i:11 . u N E C A R R ' È R E 1
1

!ii 
''_:I - D'AVENIR il! 
,,:1 1:li_ 

li] dans la MECANIQUE. !'ELECTRICITE. la !l!i 
;;:Il RADIO. les CONSTRUCTIONS AERO- ii1 

l} NAUTIQUES. le DESSIN. le BATIMENT. 11!:ir 

1ji:_ la CHIMIE. !'AVIATION ou la MARINE !!!::, 
\:1· en suivant les cours 1( 

~ de 1'Eéôlfd~0 GÊtf ÏE CIVIL 
1'! 152, Av. de Waî'ram, PARIS-A VII 

1n Demandez le programme N-" 17 H contre lZ fr. 
' en 1nd1quant la section qu! vous Intéresse 

. Pap 280 ♦ Le Haut-Parleur ♦ N° 817 

TË!LË!VISION - RADIO 
PE&CEZ vos châssis 

DECOUPEZ vos rondelles 
VOUS-MEME avec notre PORTE-OUTIL spécial 

(conception Américaine) 

REGLABLE de 14 à 45 mm. 
à monter sur Chignole, Perce;use, Vilebrequin. 

Livré CO!UPLET avec notice et 2 OUTILS (acier traité) 

ATTE.VTION / La quanti!!! étant limitée e.e le stock 
n'étant pas rentJuvelable, il ne sera fait d'expédition 
que par UNITE et suivant la date de réception. 

f"ranco de port contre I\IA:\'DAT de Frs. . • . • • . . • • • • • • • • • . • 550 
Nrilice contre 10 fr. en timbres. · 

us ROBERTY 51, rue du Théâtre, PARIS (15•). 
AL"CUN EN'VOI CO~"TRE RnJBOURSEl\lENT 



. Noua ne croyons pas que de 
tels b!oc., existent. Oeux que 
l'on trouve actuelJ,ement lli€,s­
Oi'rtdent aux environs de 15 mè. 
tre~. et ... ce n'est déjà pas mal 1 
E:i effet, sur cl!'s JongLwurs 
d'onde plu.5 faibles, Jes fr.Squ,·n• 
c.e.s-~mages et le pu.lllng lh-vit"n­
nent successivement gê'llan!.11 
avec une moyenne !réqueuce tlè 
472 kc/s. On doit alors falrr aP­
P<'l, soit au double ch.ang<'-•m-,ut 
de fréquence, soit à des réc,·p­
teurs spéciaux avec étages M P. 
rég:és sur 4 ou 5 Mc/s, ar exem. 
pie. 

En ee qui concerne Je génoi­
ra teur mo:ité en « tous cou­
rants », nous étudierons lu qm·~­
tion et nous donnerons ks mo­
difications à eHectuer dans les 
colo:mes de cette rubrique. 

R. A. R. R. 

• 
M. Cazerot, à. Orl.:ans, nous 

d~mande Jes caractéristiques de 
plusieurs· tubes au néon, de la 
llérle « Miniwatt » de la. CoIDJllil• 
pie Généra.le des Tubes élec­
troniques, pour la stabHisation 
de tension. 

Type 
,Te<.nBlon d"amorçage .. 
Tension de régime pour 

le coura.--:tt de repos 

4.387 
115 

:adaptée, qui charge le P.A. dans 
les mêm,;s conditions que Je cir­
C·Uit d'antenne, ce qui signifif• 
que .le C-Ourant plaque mesuré 
à la résonance doit être le mê­
r11e. Puis on m<•sure la puissa:i­
ce ab.surl><'e par cdte résistan­
'""· Pour ce:a, on prend comme 
rési:,tance une lampe de phare 
.Je voiture, dc puissance en ra-p­
port av~ celle à m,·surer (une 
ciuqua:llaiue de w· .. tts, par 
i.'Xem.p1d. Cdte lam;pe est con­
necté;; dire<:tement sur la sel! 
du J:>.A. par deux !ils soudés sur 
le culot, et lt'.,gt>rement torsad~s. 
Il y a Mr,:glage du circuit ; 
rdab11r l'ac<'ord par vàrl•a tlon 
du C.V. 

Les positions ded pr!.'les 11ur 
la llt'H doiv<'nt être sy,inétrlques 
par rapport à la haute tension. 

L'éva1uation de la puis~ance 
rst faite en comparant avec une 
lamPe Identique, alimentée par 
batterie, dont l'éclat est réglé 
pour qu'i.! soit ss>nsiblement Je 
même que celui de la lo.mpe 
précé<knte. Il est alors facile 
de calculer la puissance ali-

4.687 7.475 lOOEI 150CI. 
140 140 140 20a V 

indiqué , ........... . 85-100 85-100 90-110 911-105 145-166 V 
·eourant de repos ... . 
Limite supérieure du 

courant pour la sta-
5tabilisation max ... 

Limite fn.férieure du 
courant pour la sta.-
b!!Loation min ...... . 

Résistance en coura.--it 
alternatif max .•..• 

Afin d'obtenir une du­
rée de v le sa1t isf-a \.. 
5ante, le courant 
moyen qui traverse 
le tube ne d,·vra 
pas dépass,·r la va-

20 

40 

10 

110 

leur de • . . . . . . .• . . • 20 
Hauteur total" .. • .... 120 
Diamètre max .. .. •• ... 60 

<Jette question présentant un 
Intérêt général, nous donnons 
ci-dessus les caractéristiques des 
différents types de -cette série. 

Au cas où les tensions à sta­
bntser sont supérieures à celles 
qui sont indiquées ci-dessus, on 
utilise plusieurs tubes montés 
en série ; et alors, on shunte 
u:1 des tubes par un€' résistance 
de 100.000 ohms. 

Avant emploi normal, les tu­
bes dolvenlt être formés sur cou­
rant continu jusqu'à œ que le-, 
électrodes soient uniformément 
Jumjneuscs. Lors de l'utilisa­
tion Ultérieure, li faudra vei!l..-r 
à ~ que Je tu'bè soit raccordé 
a~~c la même pol!\rité qne ~lie 
qui a .servi à la formation. 

F. H. 

• 
.J\I. Dubonls, à LIile, nou~ de­

:mande comment on peut apprt'•­
rlcr Ja puissance haute fr{•qucn­
r~ transmise par J'étage P.A. à 
l'antenne. 

Un procédé simple pour m~ 
~un:·:r nppro:,dmn.ti...--c-m.c-:nt ln 
puissance haute fréquence trans.. 
mi.':e 11u circuit antenne, co:1s1ste 
à rempfaC€r ce dernier p11r une 
résistance pure, co::ivenablement 

20 

4D 

10 

aso 

20 
94 
29 

4 

lt 

1 

250 

4 
84 
26 

125 

200 

50 

25 

125 
168 

48 

20 

to 

& 

25 

20 
99 
30 

mA. 

mA. 

mA. 

g 

mA. 
mm. 
mm. 

mente.tion de 1'11. demr:lème lam­
pe qui indique, par 11uite, la 
!PUIS.San-ce haute fréquence de 
.Ja première. 

• 
M. eh.arles Deschavannes, de 

Bourges, ·nous demande les ca­
ra.ctérlstfq~s des tubes 1.232 
t't 7C5. 

Le tube l.a32 est immatriculé 
également 707, et volet ses ca­
ractéristiques : c'est une pen­
tode amplificatrice M.F. ou 
H.F., oonwnant très bien aux 
ondt-s très court<'.~ 

Chauf.tage 7V - 0.48A on 
6,3V --0,4!')A. ; trnslon anodique 
250V ; Intensité anodique 6mA; 
polarloo.t!o:i -2V; tension écran 
lOOV ; inknslté écran 2mA ; 
pente norma.Je 4.5 mA/V ; ré­
sistance tn~rne 800.000 Q; put.,. 
sanoe maximum 1,5 W 

Quant au _tube 7C5, 11 s'agit 
d'une pentode à !ai.Sceaux dlrt• 
~s dont les caractéristique~ 
correspon(.ient à celles C1Je le. 
6V6 classiqlli', mai~ avec chauf­
fage sou.s 7V -0,48A 

R.A.R.R. 

jo/ ; ; ; ; ; 
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ELBCTRO AIUIUSTIQUB 

• Type A. 25 • 2S w.sa. 

• Type A. 40. '° w. m. 

• Type A. 90, 90 w. m. 

·• Préamplificateur PA 1 

SES MEUBLES AMPLIFICATEURS· 
qui permettent de réaliser 
toutes les combinaisons 
nécessitées par les équl• 
pements fixes ou mobiles , 

• Type C. 3 a 3 baies 
standard. 

• Type C. 5 o S bote ■ 
standard. 

SES HAUT-PARLEURS 

e 9.803 6 W. m. 

e 9.807 15 W. m. 

e 9.801 25 W. m. 

• HC 10 • o chambre de 
compression. 
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LES APPLICATIONS 
DU VOLTMÈTRE ÉLECTRONIQUE 
par V. Parenti -L'Antenna - Mars 1947 

P ARMI les applications du 
voltmètre électronicrue ci­

. lées dans cet arlicl0, 
nous extrayons le procédé rie 
détermi:iatinn des caractéris­
tiques d'un lrnnsformateur 
B.F. 

Qu'il s'agisse de transfor­
ma leurs d'entrée, in tervalves 
ou de sortie, l'aut-cur_ précise 
que, sur de tels organes, on 
peut effectuer diverses mPSU· 
res : impédance, induclanse, 
résistance, saturation par pas­
sage de coura!1t continu, f:ux 
de dispersio!1, etc.•., en utili­
sant un voltmètre électroni­
q11e. 

Dans la plns imporlanlc de 
ces mesures (la détermination 
des valeurs de l'impédance rlu 
primaire aux différentes fré­
quences), il est nécessainl que 
le transformateur à essayer 
soit alimenlé à travers une 
résista!1ce n.2 égale à celle d'cn­
trÉ)e de la son rce, et. fermé 
sur une résislance n.:i égale à 
celle que présente la ·sortit 
(fig. 1). 

Supposons, par exrmple, 
que nous voulions déterminer 
les valeurs de l'impédance pri­
maire d'un transformaleur ùe 
sortie en fonction de la fré­
quence, celui-ci éta:1.t de.~tiné 
à travailler avec une 6V6 fo!lc­
ti onnan t en amplificatr,ice 
c:as.se A, et un haut-parleur 
ayant une bohin•e mobile de 
2,5 ohms d':mpértance. 

Il cnnvicnt, e!1 premier, dP. 
régler l'entrefer rte façon qu~ 
le courant continu néceé'saire 

à l'alimentation plaque (p:rnr 
une 6V6, 45 mA) n'apporle au­
cune diminulio!l de l'i:1.duc­
lano::c primaire ca.lcnlée. 

Pour cela, on ulilise le dh­
posilif pour l'essai des inllnc­
tanccs illm,tré par ln figure 2. 
où L rcprés{'nte le primaire d11 
tram;forrnnleur tt e.s.~aver·. La 
tension allernali\'C \' f !1t'•cr,­
.sn.ire pour l'alimrnlnlion d11 
di~')>o~ilif est d'environ 2 :\ ;1 
V; elle est fournie par l'in­
termédiaire d'un lran.sformll­
lcur. 

En faiNrnt varier n.1 (q11i 
doit êlrc du type !lon indue· 

R2 

~!i!r:TT3 L_J]i!:LJ_[ 
Figure 1 

1.if, pour fréqu<>nces Ï'.lféric11-
res à 1.000 c/s), on arrive il 
oblenir, pour les denx posi­
tions du vollmètre électroni­
que, une dévialion de ce der­
nier identique dans les deux 
cas. Le courant est mainle.:rn 
à la valeur prescrite e:i agis­
:sanl sur n.2. 

De cela, nous déduisons 

d'où 

Vr R 

Ve ro L 

VeR 
Lx= 

Vr ro 
Cette formule n'est qu'a p­

proximaUve, car elle néglige 

la valeur de la résistance en 
courant coDtinu de lïnducta:1-
ce à examiner. En réalité : 

t / R2 - Hc~~2 
Lx = O,lGV -!;--

n.cc = ré.,islance de la ho­
liine d'inductance e:i cournnl 
cu:1.linu. 

Si Hcc est pclit par rapport 
lt ll 

L = 0,1G f1./f 
T-'.n 11lili.,;rnl la m6ll10rlc ir1-

diq11fr, on pr,wècl-c llonc il la 
m1is11re de l'ind11cln nec pl'i· 
rnairc, en co11lrûlanl qu·en'" 
llC su!Jil allCllll cliangcrncnt 
lnrsq11e ln vn leur etc l vn ri:) 
cte O à 1S rn.\. 

E:1 cns rontrairr, il co:1.vient 
rl'u11gmrntrr la valeur cle 1·~1-
lrcfr·r, mai~ romme cria ap­
pn1·lc une dirnin11tion de L, il 
fa11t, en m,'me temps, augnwn­
lrr le noml,re de spires ctu 
]ll"ima:rc, c!,c fnçon à amcn~r 
L li la ndcnr précise. 

A ce poi:1!, le courant co:i­
linn ne sature pins le noyau, 
et on peut proc-•~ller tt la mesu­
re c!e l'impédance du primaire 
après avoir di,po-;é :c 
transforma lrur, le g<·nrrn­
lc11r el la r(:si.slnnr·c de charge 
comme indiqué fig1ire 1. 

La valrm de H3 ne doit .iug 
,'tre de 2,S olims si ln résis• 
lanrc de la bolli:1c mohilc est 
de 2.5 ohms. En considérant 
une fréqurm·c lie !iOO c/s, celle 
valeur doit ,;Ire 1,23 fnis plus 
faibk, c'csl-.\-dire : ·2,,i/1,25 = 
2 ohms. 

Lu valrur de la ré.,istan~c 
n.2 srrn égale il celle que doit 
prés en Ier le transforma leur. 
lorsrp1e son .<rcondaire rst r.!:el­
lerni'n t frrmé sur nne résislan. 
re ile 2,5 ohm$, c'csl, à-dire 
5.000 ohms, comme le conse:1-
lr.n t les cnn~lrur.tcurs. 
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chés, un lechnicie" compétent, 
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·, les cours de I' 

Afin que le primaiNl reste 
effectiv€rnent fermé sur une 
résistance de 5.000 ohms, il 
faut que la résistance interne 
rie la source d'alimentation 
(111) soi l suffisamment petife 
par rapport il celle valeur. An 
maxim11m, o:i admet pour n.1 
une valeur d'environ un cen• 
lièmc lie H2. 

On prnt mainlenant procé­
der h ln mesure en faisant 
\-arir.r la fréquence d'e:1.trée et 
rn nolant point par point lc,s 
difffrenks valeurs de V1, V2 
et V3; il .sera facile, par la 
1;uilr, de dl\lerminer le com­
portement du transformateur 
dans la gamme rie fréquenCP,S 
désirée évaluée au moye~1 de 
la relation : 

V2 
Zp = ---- R2 

V1 -V2 
C1•ll~-ri donne des r~sulta!s 

s11ffi.'iammrnt exacts si, toute­
fois, l'impédance d'entrée du 
vollmèlre éleclro:1:que est su­
prricure à celle que l'on doit 
r!Merminer (Zp), cela non sllu­
lrment pour le ras spérifi~, 
mais aussi pour le cas gé:1.é­
rnl, limité ccpenrlant aux fré-
1p1ences acoustiques. 

·Y 

R 

Figure a 
La valeur de l'impédance 

i,rimaire et, en conséquence 
celles de V2 et de V3, se main~ 
tiennent constantes seulement 
pour une partie de la gammP, 
acoustique, dimbuant et mon­
tant rapidement pour des va­
leurs inférieures et supérieu­
res de fréquence. 

Lu llirpinulion de l'impédan­
ce anx fréquences les plus 
liasses est due à une valeur de 
L primaire trop restreinte 
alors qu'aux fréquences éle: 
vées, le flux de dispersion 
augmentant la charge repor­
tée au secondaire sur le pri­
maire, va en diminuant. Pra­
tiquement, la valeur de l'impé­
danec du primaire va tou­
jours en augmentant, tendant · 
à s'approcher de plus en 
plus rie la réactance inducUve 
de l'inducLance de fuite du 
r,·imaire. 

Le rapport de spires primai­
re· et secondaire est : 

n =V~ 
Zs 

Nous e:1 déduisons que, µour 
la gamme nurma le de fré­
qurnres, il convient s,nssi d" 
vérifier le rnpport entre V2 et 
V3. 

M. R. A. 



1 
UNE NOUVEAUTt 

ORIGINALE; L'Opinionmèlre 
'EXPRBSSION d'un oote L et, d fortiori, d'une opinirm 

n'e.st pas chose si simple 
qu'on pourrait le croire. A 
cel potnt que, dans certains 
pays de haute traditirJn pa1·le• 
mentaire, on a cru devrJtr rem" 
vlacer les vieux procédé.~ de 
v1Jt(} par des machines à ·.-n­
ter, automatiques et verfec• 
ti1Jnnées, qui donnent, rapide• 
m,ent et sans contestatim, les 
n 1.mltats d'un vote qui, par 

nuels. Il y a drmz.e pnstes par 
chapelet, et l'on peut mrmter 
un nrnnbl'e quetcrmque ri<' cha­
pelets jusqu'à dix, si bien 
qu'un même appareil inclict1• 
teur pe.ut c0nve1Lir pow· cent 
IJ()/ants. Chaque poste manuel 
est distant da voisin de 75 cm. 
envir01l. C'est un cylindre d'en­
vir'1n 50 mm, de diamètre et 
ï5 mm. de haut, qu'nn tient 
/rwilement dans la main fer­
mée. Ce poste est muni d'un 

r-~-----·-·"lr"·····-········"···-···------------------------", 
: . POSTE 1• 5·.=0c..·50,.... ____ ---------------, 

i INDiViDUEL I! V PY .. INDÏCATEUR 
1.t li JO~:=:;t---1",w~'!----'1:----------, i • 711 

LA MESURE 
DE L'OPINION 

Le but essentiel de l'opi­
ni0nmètre est l'indication de 
t''>ptni'ln m'>yenne rle tous 
ceux qui, dans un gMupe, nnt 
à exprimer ww npini'>n. C'est 
cet aspect qu'on dénomme 
"npinion ,,, 

Pnur interpréter cette r,;pi­
ni0n cnmvlexe, il est néces­
saire de mesu1·er le pourcen­
tage des gMupes où aucune 
rJpini'>n n'est exprimée. C'est 
cet aspect qu'on appelle « Pa.v 
de V'lte ll. 

L'asvect de l'npininn de r,rn-a­
pe mesurée par le pnurcent.age 
des votants f auora/Jles d la 
questi'>n posée est indiqu/1 
"V'>le ,,_ 

L'expressi1Jn 50 sur le ca" 
dran est le résultat d'une dé­
cisi•in indiquant que les ar­
guments « p0ur » et « contre n 
s'annulent les uns tes autres 

et. par cfJnséquent, n'entrent 
pa.s en c1Jmpte dans l'interpré­
tati'ln « Vote ». Cette indica­
lirm di{f ère rlii manqu,e d'opi­
nion, laquelle s'exprime 71ar 
« Pas de v1Jle ,,_ Le pourcen­
tage du groupe qui n'exprime 
une opinion ni prmr ni cnntre 
est le qualriè1ne, L'opinionmè­
t1"l! l'indique zmr l'aspect 
50 - 50 de l'opinion de grou­
pe. 

L'aiguille indicatrice veut. 
étre remise ü zéro en renve1" 
sant les enr1Jwlements du mo• 
teur sur la ligne d'alimenta­
tion par la fermeture manuel­
le du c0mmutafeur « Remise 
à zéro ». Lr1rsque l'aiguille at­
teint le zérfJ, le moteur s'a1·• 
rMe parce qu'un bras p0rté 
par t'axe de l'aiguille ferme 
le cnmmutafeur limitateur LS, 
qui ouvre la c'>nne:r,i'ln d'ali­
mentation des enr01.1lement.~. 

(Communication de la Gen::?- , 
ral E·lectric c•.J 
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Fig. 1. - Schéma complet de l'o•pinionmèl're. 

les procédés habituels, deman­
dent àes heures I Le temps, 
c'est de l'argent. Trop de 71aus 
L'ign1Jrent I 

L'opini,,n d'un groupe 11eut 
éL're indiquée rapirwmen-t par 
u.n vote oral ou à mains le­
vées. Mats ce procédé ut su• 
jet aux erreurs hurna!ne~, à 
cœs difficultés d'interp1·.1ta1 .. 11Jn, 
Et puis, il y a les réacti'l!7-Y 
<les vnisins, le respect humaw .. 
Il est encore plus difficile ~e 
préciser le degré de conv1c­
ti on d'un grimpe. L'empl-0~ d_e 
qu-estionnaires et de procedes 
<L'analyse ne permet pas de qé• 
terminer ce facteur, à mrJins 
d'-y consac1•1;,• d.11 temps. l! e.îl 
d'ailleurs compliqué et coll• 
teux. 

cadran et d'un index de pnin­
tage. Le cadl'an circulaire p?r• 
te di:!: p0sttians numér1Jtées dr 
0 à ·100. De 0 à 50, c'est NOI\ 
et de 50 à 100, c'est OUI. ll 
y a aussi sur le cadran une 
p1Jsition de repos (circuit ou­
vert). 

INDICATEUR 

L'appareil indicateur p()rle 
un cadran de 1 m. de diamè­
tre analogue à celui des pus­
tes manuels. Par derrière un 
panneau de crJmmande sur /.e­
quel sont mmités les v01·te-fu­
sibles, la commande de pola­
risati'>n .et un sé/.ecteur à quu­
tre 7J'lsiti0ns. Lorsqu'on tour­
ne ce sélecteur, l'indication ap• 

50 
40o • 0 0 0 60 

30o0 •010 . . 
200~ 080 . . 
10 ',09(1 

ci ~oN o ,oioo · 
p 0 

LOO fr La ugnt: de 33 Lettres, 

signes ou espaces 

~ 

Vr..s c.i'nt.ro.eur GuE."·p,1,:-on 41J s.ensibi•.-ités. 
Eta.t neu-t :Prix très a-va-ntag•ux. Eler. 
H.- OUM'OUICH, 14, r. PetHs-'Ca','l'eaux, 
r'AIRIIS ( 2•l. 
Au,c9ition pa,,faite de votv>a POSTE .lliU­
TO <1vec ,.c,Hpa-Msite. OO~IA·PEiL 
:'BOUCl[IES,.•O.ElCOI, 18, bou,:ev-a,rd Car­
not, TOU1L01USE. 
A VE•NIOIR,E : ,Post<! ~écept. s1>pr. tra'f,c 
t~~• ondes (200 à 30.000 kc/sl tyl)e 
amér., en oct.fret m~tatl. a,v. blocs de 
se,fu inte:cha11,g,~dr:es M. R;OQU,ITTE. 
10 bis, r. du n:,,eu'., Tou,rcoing (:Nordi 

A. V. récepl. OC. tra1fic 5 g. « a-m~­
te-in », fütre quartz 1,600 k~~• c/ne·u,f, 
011 t,ra,fic 9-95'm. b:oc si,p. spec,~,1. cause 
cib'.e emp'.oi. Ecr. COURO-U'BILE, 25, r. 
des ,R,i·go,ndes, IBIA,C N01uET. 
V·d,s la,mpe et m,-térie'l rad'o d·ivers. Liste 
"" prix ct-re 6 fr. M. CHA/RIL~. 10, a,v. 
Port<! Mé.ni,lmon'ta.nt, 'PIAR'l5 120•1. 

Vds .,.;ci,ii·og. T. 81C. « L.lT. » neut ou 
éc1>,e1g. pr_ osci'llc. d'a•'.·i-i,:t. ou· b<>n gén_ 
P. E.TEV,E, 52, r. Sasti❖:e. N~NTES. 

L'opinionmèlre idéal doit per• 
mettfe d chaque membre <l'U!? 
groupe d'exprimer son opi­
ninn en dnnnant un poids r-!gal 
à l'opinion de chaque indi1Jl• 
du. Cet appareil réserve le se­
cret, assure la rapidité et la 
sécurité de frJnctionnement el 
permet d'exprimer le degré 
d'opinion. 

Fig. 2. - Aspcd du cadran Vds -mkro Mé'o<li1tm à ruba,n avec p,eds 
indicateur d'opinion. ampli_ BASSANeLLY, Manosque (B __ A >. 

POSTES MANUELS 

1-l consiste en un appareil 
indicateur unique raccordé à 
une r,vrtelle de postes ma-

pa1·aît dans une fenêl1'e au ba,q 
du cadran, désignant l'un des 
quatre aspects rie la. niesure : 
11 Opinion », cc Pa.~ de vote ,,, 
1< Vote n, ou « 50 - 50 ». 

Tech,n é-qui·p_ mod. cherc. câb. dêp3n·. 
align. · IKlN.H, 8, :fv. Ambroise-Re-ndJ, 
Puis 1190). 
V. la11111. 5 000, t. di~. amp, 8 000. SIAU­
-RET, 142, Sourgnoeuit, BLOIS (IL.-et-C_). 

Vds comrôl. BR.AAJ.N, proj. et fi.lms 9,5 
;rnm. ~MOTT-E, liRIO'NOL:ES (H.JM.1. 

Nous prions nos annoncif .. rs l 
de bien vou!oir notn qut-> Jp 
montant dP.s petites a::rnon­
ce-s doit êtrf' obligatoirf'm .. nt 
joint au tt->xtf' t->nvoyé ;<• 
tout devant être adressé à la 
Société Auxillairf' dP Pubhc:1-
té, 142. ru,-. Montmartr ... Pa. 
ris <2•) C C.P. Paris 3793-60 

Pour ks eèponst's domi<'i­
lièes au Journ1I. adressez 30 
fr. suppli-mPntaires pour ~::-a1~ 
de timbr1•s. 
~ 

A vdre au plus offrant lamp. Dyna La­
bo-iHétér M1.:ïste,r t1-e-ufs. CO:LAS, 40, rue 
Lacordaira - PARIS. 

Oép. radio 25 a. 2 ·ans prat. coan. aa6I., 
ait, actif, sér. Ciherche p:•a-ce provi,nce. 
,., ~• , r- ••U io1","Mla•I. 

l'il•JnHl. tu•t>e:S •,·;.1,es et m.at. divers p. irl-c, 
mini-at. et ém:!1.i:CC1. Liste cont:re 12 f.r. 
e-n t-i,mbres. -L·ASSEJitR,E, 33, rue Saint• 
Jérôm,a • TOU'LOUSE. 

PLUS DE D+SQUrs USES, grâ~ à J.i-ndi· 
cafi:!ir: ,JU1milneu.x de ctwngeme·n d',.a,:gu-11-
,J., N,ot:ce etre tJ:n,b:e. Jea-n, J~RiR1il'Y, 
Radio, BARBEZIEUX (OharEntel. 

AMATEURS t>E/ DISQUES, zméliotu V()S 
audit:oos en P.-U. a,v ,Je fütre de bru,,t 
d',.ig1>i,!oa,I pe:fecbioncié <<'R..A:D,IOGRIAloVo1». 
1Pose 1nstan-l<1née. Poix 650 fr. Nlt:ce c. 
timb. Agents demandé, ttes rég:ons, 1, 
•~. Cram•mont. TO·lJ1RS,. 
11111111111111111111111111111111111111,,111111111111111111111111 

J.•G. POINCIG:\'.OS. 

S.P.I., 7, rue <lu 

Sergcnt-Blandan. 
lssy-lcs-l\loullneau1 




